HOMELIE 1.-43. ... 
PAR M. LE CURÉ DE 

S. SULSPICE DE 
PARIS: HOMELIE 14. 
SUR LA PASSION... 




Digitized by Google 



HOMELIE XIV 

S UR 

LA PASSION 

D E 

J E S U SC H R I S T 

NOT/RE SEIGNEUR- 

Par M. le Cari de S. Sulpice de Paris. 




A PARIS. 

Çhez Raymond Mazieres, Libraire , rue Saint Jacques ? 
prés la rue de la Parchcminerie , à la Providence. 

M. D C C I X. 

\AVEC APPROBATION £T PRIVILEGE DU *OL 



I. 
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SUR 

LA PASSION 

DE 

JESUS-CHRIST 

• • • 

NGSTRESEIGNEUR 

auroit fans doute, de quoy s'èron- 
de ce que le Symbole ne nous dit 
'M I |p| ! rien de la vie cachée du Fils de Dieu , ôc 
~?&XsMi ■ J : <*c ce cju'il paflê de fa Naifïance à fa Paf- 
fion,fi nous n'apprenions d'ailleurs qu'il 
n'elt venu au monde que pour mourir, &c qu'il fuffit 
à tout Chrétien de içavoir Jcfus, & Jefus crucifié , 
comme dit faine Paul. Nîais nous pouvons recueil- 
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4 Homélie 
Ur du livre facré des Evangiles, ce que le Symbole 
ne nous die pas en détail de la vie de Jefus-Chrift, U 
qui peut fervir comme d'introdu&ion au Myftere de 
h Pailion. En effet , ce divin Sauveur prouva la ve- 
nté de fa Million, par l'excellence de fa Doctrine,, 
par la fainteté de fa Vie, & par la grandeur de fes Mi- 
racles. Il découvrit de grands fecrets , mais il les con- 
firma par de grands prodiges. Il commanda de gran- 
des vertus r mais il donna de grands exemples, & de 
grandes grâces. l\ annonça de grandes veritez,mais 
il communiqua de grandes lumières. Plus éclaire que 
Moife & les Prophètes , il propofa de plus hauts Myrte* 
res à croire , de plus grandes recompenfes à efperer , des 
Maximes plus épurées de Religion à fuivre, des ver- 
tus pluspatfaites à pratiquer. Il établit la charité pour 
la fin de la Religion., pour l'ame des vertus , & pour 
l'abrégé de la Loy. Il propofa l'amour de Dieu julqu'âV 
fc haïr foy-mefmc, & ce principe de corruption ou 
d'amour propre que nous avons dansle cœur j l'amour 
du prochain, jufquà étendre cette inclination bienfai- 
fante fur tous les hommes , fans en excepter nos enne- 
mis i la modération des plaifirs fcnfucls, jufqu'à re- 
trancher nos propres membres , c'clt à dire , ce qui 
tient le plus vivement, & le plus. intimement à nous ; 
la foumulion aux ordres de Dieu, jufquà le remer- 
cier dans fes fouffrances ; l'abandon à la providence , 
jufqu'à ne pas fonger au lendemain y le détachement 
des biens du monde, jufqu'à nous dépouiller de tou- 
tes çhofes ; le pardon des injures, jufqu'à prier pour 
nos perfccuteursjla çhafteté, jufquàfacrificr les peo-; 
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fur la Pdfjion de fejùs-^brift Nofire Seigneur. 5 
fées contraires i le defir de la vie éternelle, jufqu'au 
zelc de luy immoler celle-cy. 11 perfectionna tous les 
états de la vie. Il rcgla la fainte union du Mary & de 
la Femme, félon la forme que Dieu luy avoir don- 
née dans fon origine, lorfquc bemlîant l'amour con- 
jugal comme la iourec du Genre humain , il ne luy 
permit pas de s'épancher fur pluficurs objets, &le re- 
duifit à deux feuls cœurs, unis d'un lien indifibluble 
& facré. C'cft fur cette idée primiiive que Jcfus- Chrift 
s'elevantau delTus delà Loy, & des Patriarches, re- 
forma le Mariage, & fe montra, comme difent les 
Saints, le digne Fils du Créateur, rappellant les cho- 
fesau point où elles croient à la Création, & établit- 
fant fur cet immuable fondement, la fainte të de L'al- 
liance Chrétienne, avec le repos des familles, & la 
pluralité des Femmes fut ôtéc pour jamais. Il montra 
k Célibat, comme une imitation delà vie des Angcs,à 
laquelle il étoit permis dafpirer, & poflible de parve- 
nir. Il apprit aux Supérieurs à fe regarder comme les 
ferviteurs des autres , & dévouez à leur bien i & aux 
Inférieurs à refpectcr l'autorité de Dieu dans leurs Su- 
périeurs. Il fcpropofa pour modèle aux Prêtres de la 
nouvelle Alliance , lesinftruifant de l'obligation qu'ils 
avoient de 1 imiter Ôc de le fuivre, & d'dfre comme 
luy Victimes & P reftres tout enfembie i & la vie Apo- 
ftolique en fut le premier fruit. Enfin tout fe foutinc 
en fa perfonne, fe vie, fa doctrine, fes miracles, & 
tout concourut à y faire voir le Maiftre du Genre hu- 
main , le modèle de la plus haute peifedfcion , & le Fils 
«nique du Perepleindegracc&de vérité. Cependant 
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6 Homélie 
les Juifs, pour la plufpart , ne crurent pas en lui. Un 
efprit d'orgueil &c d'envie, s'empara de leur efprit > ils 
s'oppoierent à lui , ils le contredirent , ils le rejette- 
rait. Ces hommes charnels voulo;ent un Mcilic bel- 
liqueux, qui les délivrât des Romains ,& non de leurs 
péchez i qui leur donnât des biens temporels , ôc non 
des grâces fpirituelles i qui les fit régner fur la terre, 
& non iureux mcfmes. JLcur vue groflîefe n'alla pas 
plus loin qu'à une félicite temporelle, qu'à fc promet- 
tre un Herosic'eft à dire un homme de fang & de 
carnage, un Ravageur de Provinces, qui les vengeât 
«ic leurs ennemis, ôcles exterminât. Ils ne comprirent 
pas qu'il eftoit de ce Meflic fi promis de reparer l'Uni- 
vers , de délivrer le Genre humain de la honreufe fer- 
vitude du diable & du péché , fous laquelle il gemif- 
foit, de le racheter de la mort ôc de l'enfer, de le ré- 
tablir dans fa première dignité, de le réconcilier avec 
Dieu, de iuy rouvrir ic Paradis, ôc de luy redonner 
cette gloire perdue , pour laquelle il avoir cftê forme i 
car c'eft en cela que confiftc toute l'çeconomie du fa- 
iut. L'humilité du Fils de Dieu rebuta ces luperbcs En- 
fans d'Adam > ils ne purent foufîrir fes corrections & 
les reproches j enfin ils fe portèrent à cet horrible cx-> 
ces que de le faire mourir î ôc ce fut ainfi qu'après 
l'avoir attendu fi long-temps fous le nom de Meflic ôc 
de Chrift, ils le méconnurent quand il vint : Tant il 
faut cftre détrompé des fauiïcs grandeurs humaines , 
pour connoiftre les véritables grandeurs de l'Homme- 
Dieu fous fes apparentes baflèfles. Ce quin'cmpefche 
pas qu'ils ne l'attendent encore , tant ils ions aveugles. 



fur U PaJJion de ^efus- Chrifi Notre Seigneur. 7 
Que fi le Symbole nous dit qu'il a fou #crc tous Ponce-. 
F ilate, & a été crucifié , mort & enfeveli , il a voulu 
marquer cette circonftance, afin d'auto ri fer davantage 
le récit de fa Paflion, par i'expreflion du nom du Juge , 
de par la conformité de l'Hiftoire fainte avec la pro- 
fane i de faire voir l'innocence de Jefus par la décla- 
ration de celuy-même qui le condamna: Et qu'étant 
mort par le minifterc des Paycns , aufli - bien que des 
Juifs, il vouloit néanmoins être le Sauveur des uns & 
des autres y & figurer les premières perfecutions du 
Corps myftique du Fils de Dieu par les Payens , exer- 
cées d'abord contre fon Corps naturel. Au rtftc , toute 
fa vie fut une Croix perpétuelle i car il foufîrit les mi- 
feres de nôtre mortalité , dont il s'étoit voulu revê- 
tir , la faim , la foif , la laflitude , le froid & le chaud. 
Comme il eut lufagc de la raifon du moment de fa 
Conception , les incommoditez de l'enfance luy furent 
plus pénibles, plus mortifiantes & plus humiliantes. 
L'état de pauvreté dans lequel il voulut naître & vi- 
vre, i'expofa à toutes les incommoditez de cette con- 
dition. La dureté & l'incrédulité des Juifs avec les- 
quels il vivoif; l'affligèrent beaucoup. La vue de fa 
Mort douloureufe qu'il prèvoyoit, luy fut un grand 
& continuel tourment. Il éft vray qu'il vid l'Eftènce 
divine dés le moment de fa Conception , même dans 
' fa Paflion ; Mais c'étoit dans la partie fuperieure ; car 
la partie inférieure ne reçût alors aucune confolation 
de la partie fuperieure , comme elle ne luy pouvoit 
donner aucune affli&ioni ce futdeuxHemifphcres dif- 
fçrcns , l'un éclairé , l'autre ténébreux : & il ordonna 
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siafi !c myftere Je fcs foufFranccs , afin de réparer l'in- 
jure que le péché avoic faite à Dieu > de fatisraire pour 
nos crimes i de nous délivrer de la tyrannie du diable & 
du peché > de nous réconcilier avec fon Pere; de nous 
mériter la gloire éternelle i de nous donner exemple , & 
de nous obtenir la grâce de la patience , & l'amour de la 
Croix : defirs qui l'obligèrent de fubir des tourmens 
épouvantables en fon Corps i des peines incomprehen- 
henfibles en fonEfprit; une mort cruelle k ignomi- 
nieufe-, afin de nous racheter du fuplice des enfers 
que nous avions mérité* de montrer combien il nous 
aimoit i de nous donner plus d'éloignement du peché 
expie par l'erTufion d'un Sang fi précieux i denouseftre 
un modèle achevé de toutes les vertus les plus héroï- 
ques ; d'attirer (a grâce fur nos fouffranecs* d'exciter 
davantage noftre reconnoiflTance ôc noftre amour j de 
montrer la grandeur des biens qu'il nous proçuroit , 

6 des maux dont il nous delivroit , & de nous por- 
ter à la confervation de ce falut , avec d'autant 'plus 
de foin , qu'il luy a coûte plus de peine j de relever 
la dignité de la nature humaine , faifanc vaincre le 
démon par l'homme , & nous faifant recouvrer la vie 
par la mort: EtchoiuiTant pour théâtre d'un fi mer- 
veilleux triomphe , l'arbre de la Croix , afin qu'on vid 
mieux qu'il étoit le véritable fruit de vie qui venoit 
pour réparer le peché que nos premiers païens com- 
mirent, mangeant du fruit de l'Arbre défendu } & en 
eltre la victime & le contrepoiton > devenant ainfi 
un modèle de vertu expoie à tous les hommes , afin 
d'attirer tout à luy i de nous mériter la mort fpiri- 

tuelle 



fur la PaJJion de jefus-ftrijl Noflre Seigneur. 9 
tucllc , nous détachant & féparant de toutes les cho- 
fcs terrcftres & baffes ; de témoigner par fes bras éten- 
dus, fon amour pour le Genre humain qu'il appclloit 
à luy j d'accomplir ce qu a voient figure Noé porté par 
l'Arche qui fauva le monde ; Jacob croifant fes bras, 
& bêniflant fes enfans ; Moïfe par fa verge délivrant 
le Peuple de Dieu , & par une pofturc crucifiée luy 
obtenant la victoire fur les Amalécitesj; le ferpent élevé 
au defert , à l'afpect duquel on eftoit guéry. Et ce 
qui rendit faPaflîon pleinement fatisfadtoire , fut la 
grandeur de la charité avec laquelle il fouffrit pour 
nous, elle eftoit fans bornes; la dignité du prix qu'il 
orTroit,c'cftoit fa vie propre d'une valeur infinie ;l'unt- 
verfalicé des peines qu'il acceptoit , elles eftoiertt im- 
menfes : Il voulut donc mourir , afin de fubir la peine 
impoféc au peché ; de montrer qu'il eftoit homme ; de 
nous confoler dcnoftre mort en vue de la fiennc; de 
nous eftre une figure de la mort à la fcnfualitè , qu'il 
nous a méritée par fa mort corporelle; d'exciter noftrc 
efperance , par la Réfurrection ; de faire voir qu'il avoit 
vaincu la mort, en luy faifant lâcher prife, quand il 
fortit du tombeau. 

PREMIERE CONSIDERATION 

On peut dire que la Paflion de Jefiis Chrift com- 
ftiença dés le Dimanche des Rameaux , auquel jour 
on portoit les Agneaux, qui fuivant la Loy , dévoient 
cftrc immolez pour la Pafque des Juifs le Vcndredy 
fuivant; ce qui (ignifioit que Jefus Chrift , l'Agneau 
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i o J/omeÛe 
de Dieu , venoit accomplir les figures , Ôc pat fon Sa 1 - 
crifice fe mettre en la place des anciennes Vi&imcs. 
Ce fut donc dans ce jour fi célèbre, que les Juifs por- 
tant des Palmes ôc des Rameaux d'OÎiyicr , ôc jettant 
des cris dallegrcflc Ôc de joyc, forment au devant de 
Jefus - Chrift , monté fur une Afnefle , ôc puis fur un 
Afnon , qui n'avoir encore porte perfonne. Or ces 
Palmes, & ces Branches d'Oliviers fignifioient lef 
Trophées que le Fils de Dieu par fa Paflion dévoie 
remporter fur le Pcchc y le Diable ôc la Mort. La paix: 
que ce Roy pacifique venoit comme la colombe annon- 
cer au Genre humain. La mifericorde divine , & ïeffufiom 
de la Grâce qui découlcroienc du preflbirdc la Croix.- 
Le remède , ou l'huile myftcricufc dont ce pieux Sama- 
ritain gueriroit nos playes. Les œuvres de charité dont il 
faut que nos mains foient pleines > ôc les rviftoires que 
nous devons avoir remportées fur nous-mefmes. Ces 
habits par terre, ces branches coupées f ôc ces agneau* 
portez en ce jour pour eftrc immoler , figuroient le 
dépouillement du vieil homme , le retranchement des con- 
voitifes , ôc le facripee parfait de nous - mêmes , fi nous* 
voulons avoir part au triomphe du Fils de Dieu , Ôc 
• aller à la rencontre de ce cckile Epoux au jour du Ju- 
gement. Ces troupes qui prccedoknt ôc quifuivoient, 
marquoient l 'ancien & le nouveau Peuple, dont l'un pro- 
met, ôc l'autre fuit le Sauveur. Ces deux animaux dé- 
liez , fur lefquels Jcfus-Chrift monta fucceflivement v 
le ^«//accoutume au joug y Ôc le Gentil jufqu alors in- 
dompté , qui dévoient tour à tour cftre fournis à fat 
Loy. Auûl fut-ce au milieu de cette célèbre Fcftc > que 
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fur la Paflion de ^efus-Qorifl Nojlre- Seigneur. îï 
-quelques uns de ceux-ci, qu'on peut nommer leurs 
prémices j s'adrelTercnt aux Apoftres, & les prièrent 
de leur donner accès auprès de lui: Nous nouions noir 
Jcfus , leur dirent ils: Paroles qui marquoient le delir 
preiTant qu'ils avoient de leconnoître, lorfque les 
Juifs vouloienc cclTer de le voir , & l'ardent amour 

3u ils auroient un jour pour iuy , & que ce jour qui 
evoit être le leur s'approchoit, ôceftoit attendu d'eux 
avec impatience ? Aufli à cette requefte Jefus-Chrift 
trenaillit de joye, &dit : L'heure nient que le Fils de 
[Homme fera glorifié far tout l'Univers , & l'empire du dé- 
mon détruit, @rfi je fuis une fois élevé de terre y j attirerai 
tout le monde à moy. Et pour lors on entendit cette voix 
du Ciel : fe Vous ay déjà glorifié par la Religion du Juif : 
£r je nous glorifieray encore de nouveau par la conver- 
fiondu peuple Gentil , qui commence où l'autre finit. 
Cette Entrée gloricufe au Temple , [Entrée delà Nature 
humaine dans le Ciel, que Jefus-Chrift luy r'ouvroit , 
Jbc dont Jerufalcm ctoit la figure , de quoy nous voyons 
une Image dans la Proceiîion , & la Cérémonie que 
l'Eglife tait à la porte de nos Temples. Apprenons en- 
core de cette Fefte, la vanité des grandeurs, & l in- 
conftanec des hommes. Aujourd'huy cen'eft que gloi- 
fc & qu'éclat, Vcndredy ce ne fera qu'ignominie 6c 
que douleur. Admirons la modeftie du Sauveur , & 
l'exemple édifiant qu'il nous donne ; car il prend foin 
de mêler les humiliations avec la pompe, pour con- 
fondre l'orgueil des hommes : Ce Roy des Rois fefert 
d'une monture, mais ceft un vil animal d'emprunt ; 
# fouffre les acclamations, niai* ceft de la populace -, 
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ix Homélie 
il fc fait accompagner de fes Difciplcs , mais ce font 
de pauvres Pefcheurs > il tolère ceux qui le loiienc , 
mais ce font des enfans ; il triomphe , mais il permet 
aux Juifs de l'infulter ; il veut racheter l homme, mais 
il veut que ce foit par fa Mort & Paflion i il avoit un 
nombre infini d'autres moyens , mais celuy-cy pa- 
rut plus convenable à fa Juftice &,a fa Mifericor- 
de : Voycs par lcfquellcs. Dieu fe communique aux 
hommes : A fa fuftice, puifquc par l'efrution de fon 
Sang innocent îDjuftcmcnt répandu par le démon , le 
démon fut juftement dépouillé de fon domaine fur le 
Genre humain , l'injure que le péché avoit faite à 
Dieu pleinement expiée , & noftrc rançon plus qu'a- 
bondamment payée :A fa Mifericorde , puifquc l'hom- 
me eftoit dans une entière impuiilancc de fatisfaire 
pour le peché, particulièrement de tout le Genre hu- 
main , de fe guérir , de mériter le pardon , de fe dé- 
livrer de l'Enfer, de fe rapprocher de Dieu, & de fc 
procurer la grâce , & le bonheur éternel. Seigneur, dit 
laine Auguftin, nous aurions au, vous voyant fi éloigné 
de nous , ne pouvoir ejbre unis a vous , & devoir defef- 
ferer de nous, fi voflre Fils , four nous raffùrer , ne fut njenié 
fe faire chair four nous, demeurer avec nous , & s immoler 
four ï amour de nous. Jcfus-Chrift pouvoir donc rache* 
ter les hommes par le plaifir , & par la gloire , & il luy 
eftoit facile de les faire heureux , fans ic foumettre a 
tant de mifercs : mais voyant que les hommes doute- 
roient de fa charité, ft leur falut ne luy coûtoie gue- 
res, & qu'ils prendroient pour prétexte de leur ingra- 
titude, ou de leur j^crcçlulitc, la facilité de leur rc? 
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fur U TdJJion de Jefuf- Qjrijî Nojlre-Seijrneur. 13 
exemption, il voulut les fauver par l'ignominie, &par 
la douleur, afin qu'ils fuiTent maigre eux convaincus 
qu'il les aimoit, & qu'ils fe vilîent d'autant plusenga- 
gez à l'aimer, qu'il avoir enduré toutes fortes do pei- 
nes pour leur témoigner davantage fon amour, & 
qu'ils fçulTent qu'il ne leur fuififoit pas de l'aimer, s'ils 
le vouloient faire utilement, à moins qu'ils ne iaimaf- 
fent, comme il les avoit aimez. Enfin Dieu le Perc , 
principe de toute fécondité, n ayant créé ce monde 
avec toutes fes beautez , que pour l'amour de fon Fils , 
& afin qu'on eut pour ce Fils un amour ardent * dit 
faint Jérôme, ce même Fils voyant l'injure que ce 
monde ingrat avoit commis contre fon P ère, voulue 
s'abahTer jufqu'à fe faire homme, & mourir pour l'a^ 
mour de fon P ère , afin de réparer l'outrage que le pé- 
ché luy avoit fait, qu'on eût pour ce Perefichery, Ôc 
fi honoré un amour ardent , & qu'on apprît du Fils 
combien le P ère mérite d'eftre aimé & adoré. Quel 
retour, quel reflus, quel réciproque amoureux ! 11 
eftoit donc convenable qu'il mourût ainfi , puifque fa 
iagelTe l'a jugé ainil à propos i & que par Jà nous avons 
connu combien Dieu aimoit , £c cftimoit l'homme de- 
venu vil à fes propres yeux, & ce qu'il valoir, par le 
(Casque fon Creareur en faifoit: nous avons eu un 
parfait modèle des vertus ncccflaircs au falut de l'hom- 
me j de l'obéi flàncc > de l'humilité , de la Pénitence * 
& de la Juitice, & conçu une plus grande horreur du 
péché, pour la réparation duquel il faut une telle Vi- 
jftime. Si Jefus- Chrift fût mort de maladie, com- 
ment croire qu'il yçnoit nous délivrer de nos lan-, 
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j 4 FfomeJie 
gucurs , & de nos infirmiez t Et fi fa Mort n'eût cfU 
aufli certaine & publique, comment ne pas douter de 
fa Refurrc&ion f S'il eût pat d'autres voyes , que pax 
rob/ïCTancc, l'humilité, la patience, & les autres ver- 
tus, ravy la proye au démon, cet efprit orgueilleux 
& rebelle n'auroit-il pas, quoy qu'à tort, murmuré 
contre l'autorité qui l'eût dépouillé? Et l'homme au- 
roit-ii fçû qu'il ncle peut chaifer de fon coeur, que par 
les mefmcs moyens dont Jefus-Chrift s'eft fervy pour 
le chaffer du monde f 11 iouffrit donc de la part des 
Jutfs, des Gentils y des Démons, tout ce que la plus noire 
envie, la plus aveugle impiété &: la plus horrible fu- 
reur purent leur fuggercr: de fesDifciples @r de fes^mïs > 
qui le rrahirent, le vendirent, Le livrèrent, le reniè- 
rent , l'abandonnèrent. Ccluy qui fouffroit pour tous, 
fouffrit de tous', des Prefires, des Magtfirats & du Teu- 
fle , qui 1'accuferent', le réprouvèrent, & demandè- 
rent la mort à hauts cris des Rois & des Çrands de la 
Terre, des] ures, & des Boureaux , des Soldats (y des Mal- 
faiteurs, qui le mépriferent, le condamnèrent, le mal- 
traitèrent, le crucifièrent, le maudirent. Il fouffrit r» 
Ça réfutation , ayant elte accu fé d'un nombre infiny de 
crimes, ïnfulté & accablé d'injures , de calomnies, de 
reproches, de mocqueries , de railleries fanglantcs : en 
fon honneur , eftant traittédefeditieux , defedu&eur , de 
blafphemateur, poftpofé à un homicide, réputé digne 
d'eftre fupplicié avec les feelcrats , ôc les plus grands 
pécheurs : en fôn ame par des délaiflcmens êpouveh- 
tables de la part de fon Perc, & par le poids effroya- 
ble de tous les péchez du monde , & des peines qu'ils 



Digitized by Google 



fur lu Pajsion de fefus- [hrifi Notre Seigneur. 1 5 
méritent: en finÇorfs , & en tous fes membres, ayant 
eu fit tête percée par les épines , & meurtrie par les 
coups de rofeaux ; fon <-vifiage livide de fournées & de 
coups de poings \ fes mains écorchées par les liens dont 
on le garota, & tranfpercècs aufli-bien que fis pieds 
par les Ciouds -, fa chair déchirée à coups de foiiecs. 
Il foufïrit, félon- tous les Sens , fis jeux , par la vue de 
la rage de fes Ënnemis 9 de la défolation de fa bénite 
Mcre, des inftrumcns de fon fupplice v ces Cordes y 
ces Ballons , ces Epines , ces Cloux , ces Marteaux , 
ces Verges, ces Fouets, cette Colomne , ce Rofeau , 
cette Croix , cette Eponge - y cette Lance , ce Fiel , ce 
Vinaigre , ô Dieu , quel fpe&aclc l fis Oreilles , par les* 
blafphémes, les menaces ,lcs imprécations 9 les déri- 
fions , les impietez qu'il entendoit >fongoufi y par le Fiel 
& le Vinaigre y dont on l'abreuva tfon Odorat , par le 
lieu infecté de cadavres , où on le crucifia t fonToucher, 
par toutes les rigueurs qu'on exerça fur fes membres »> 
le Prophète ayant prédit que depuis la plante des pieds 
jufquau fommet de la tefte y ce ne fer oit qu'une 
playe; nulle partie de fon Corps myftiquc n'eftoit fans> 
peché, nul endroit de fon Corps naturel ne fera (ans 
bieiTure*, particulièrement àcaufede la delicatefle de 
fa complexion , qui ic rcridoit plus fcnfible à la dou- 
leur: & tout cela dans fit jeune ffi , où la nature plus for- 
te, plusvigoureufe, plus vive y & plus capable de fou E- 
frir , rfcftlte davantage aux tourmens & aux peines , 
en cftplus fufceptjble , ôc les fens plus dans leur entier; 
dans un lieu Public , & élevé , au milieu d'une grande 
Ville» devant un Peuple infiny, en plein jour \ par un 
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fupplice le plus long, le plus douloureux , fie le plus in-* 
famc. Joignez à cela l'idée qu'on doit avoir de Jefus- 
Chrift, auprès duquel tour ce qui s'appelle grandeur 
d'ame , élévation, nobleiTc,générofitc,n'eft que baf- 
fefle fie que roture > quelle Fut donc l'indignité qu'il 
re{Tentit,avec laquelle on le traita , fie dont il fut cou- 
vert? D'où il s'enfuit que les peines de Jcfus - Chrift 
furent immenjês , dans leur nombre fie dans leur gran- 
deur ; intérieures & extérieures en l'amc fie au corps i um- 
rverfeïïes & fîngulicres dans tous fes Membres, & dans 
chacune de Tes facultcz , pour tout le Genre humain 
en gênerai, & pour chaque ame en particulier \ natu- 
relles & furnaturelles , ayant éprouve la rage des hom- 
mes fie des démons , les abbattemens fie d écouragemens 
de la nature, les délaiïïèmcns fie abandons de ion Pè- 
re ; pures fans confolation , ny du côté du Ciel , ny du 
cofte de la terre: fie qu'il accomplit par fa Paffion tou» 
les Sacrifices anciens qui la figuroient ï les immolation? 
des fruits , qui en partie fe failoicnt par l'effufion de* 
liqueurs ; dans le Jardin des Olives i les Sacrifices des ani- 
maux , dont on epanchoit le fang , fie qu'on ccorchoit, 
dans fa flagellation i les Holocaufles que l'on confumoit 
au feu, fur la [roix : expiant ainfi-les péchez d'orgueil , 
de luxure fie d'avarice , auiquels ces trois fortes de 
Sacrifices répondent Par de tels tourmens, il afatis- 
fait pour nous à la Juftice Divine \ rien n'étant plus 
doux à un débiteur que de dire : fay paye , je ne dois 
nen. Il nous a réconciliez avec fon Perc i il nous a 
mérité la Grâce fie les moyens du Salut , fie la mort au 
pechc , toutes les grâces qui font mourir en nous la 

convoitife, 



fur la Pajsion de }efis-£brift Nofire Seigneur. i ^ 
<convoitifes,n étant que des ecoulemcns& desimpref- 
fions de fa Mort en nous , ainfi que tous les mouve- 
mens de la vie furnarurellc , des ccoulcmens de fa Re- 
furre&ion : combien donc cft grand l'outrage que 
flous commettons contre celui qui tua le pechc en lui, 
lorfque nous biffons vivre le pechc en nous, qui l'a- 
yoit fait mourir pour nous , difent les Saints ? que la 
mort de la convoitifeen nous,foit donc une preuve de 
la Mort de jcfus-Chrift pour nous; la mort des mem- 
bres pour leui Chef, une conviction , un effet, une 
expreflion de la mort du Chef pour eux j il nous a dé- 
livré des peines éternelles ., & ouvert le paradis ; il a 
«élevé notre nature en fa Pcrfonneau plus haut des 
Cieux , au deffus des Anges , & jufqu'au Thrônc de 
Dieu mcfme : & toutes ces chofes , aulïi bien qu'un 
nombre infiny d'autres bienfaits, font les fruits de la 
jofée celeftc qu'il arépandu fur nous de l'Arbre de la 
Croix. Ainfi, un Bois nous avoir pcrdu>un Bois nous a 
fauve. L'homme fenfuelavoit pechc en Adam, l'hom- 
me pénitent fera crucifié enJefus-Chrilt: L'homme 
jdéfobéïffant avoit étendu fa main à l'Arbre défen- 
du , il falloir qu'il y fût cloué , & que les principaux 
inftrumcns de celuy qui fatisfaifoit pour nous fuffent 
de bois, ou en provinffent: Les Battons, les Verges, 
la Couronc , le Rofeau , la Lance 3 la Croix , le Vi- 
naigre , &c. Ce fut par le Bois que le Genre humain 
-échappa du Déluge , Moïfe avec une Verge de Bois 
.fit un nombre inhny de prodiges : ouvrit la Mer rou- 
ge , fubmergea Pharaon , délivra le peuple de Dieu , 
tira de l'eau d'an Rocher, rendit les eaux falées & amc- 
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res d'une Fontaine, douces & potables, en y jettan t u n 
morceau de bois: Ce fut fur un poteau de Bois qu'il 
éleva le Serpent au Defcrt : L'Arche d'Alliance, &le 
Tabernacle êtoient de Bois incorruptible : Et c'eft par 
le Bois de la Croix figuré par tous les autres , que Je- 
fus Chrift a triomphé du péché , du diable & de ta 
mort , & qu'il règne dans l Univers : Que fi les Pro- • 
phetes l'avoient comparé , non à un Homme, mais 
à un Ver : Jefusen la Croix, n'cft-il pas un Ver dans un 
Bois , dit S. Ambroife ? Au refte , tes fouffrances ont 
été bien différentes des fouffrances du refte des hom- 
mes: Celles de Jefus-Chrift ont été libres & volontai- 
res, & avant qu'il les endurât, & pendant qu'il lésa 
endurées : Il n'avoir aucun péché qui lui fût propre , 
ny qu'il eût hérité d'Adam : il ne iouffroit que pour 
autruy , c'eft-à-dire , pour les aurres hommes , qui fans 
le fçavoir, punilToient en lui leurs propres crimes i ou 
plûtôt expioient leurs crimes par des crimes ; quife- 
condamnoient eux-mêmes en le condamnant i qui fe 
crucifioient en le crucifiant: Mais il falloir i'eftufion 
d'un Sang aufli précieux pour les racheter, une inter~ 
ceflion aufli puiffante pour les réconcilier, des moyens» 
au (fi efficaces pour les fauver, 

SECONDE CONSIDERATION. 

Ce fut donc dans cette Semaine , verirablement 
nommée la grande Semaine, à caufedes grands My- 
itères que le Sauveur y opéra , & la Semaine laborieu- 
fe, à caufedes fouffrances qu'il y endura i & ce fut la 
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fur la Pdjfjion de fefa Chrift Noflre- Seigneur. 1 9 
.quatrième Feric, toujours cherc à la pieté des Chré- 
tiens, que le Difciplc infidèle vendit Ion Maître pour 
trente deniers,tant Dieu eft vil dans leftimc de l'hom- 
me : tandis que Jcfus-Chrift donnoit fon Sang pour 
racheter l'homme : Tant l'homme eft cher dans l'efti- 
mede Dieu. Le lendemain, c'eft à-dire, le Jeudy au 
foir, jour à jamais mémorable, il inftitua le Tres- 
Saint Sacrement de l'Autel, pour nous être un gage 
de fon amour, un fupplémentde fon abfenceviiiblc, 
un mémorial de fa Paflion , un fajet de confolation à 
les Diciples affligez » un Arrhe de la gloire que fes 
fourïrances nous procurcroient. Mais il faut icy con- 
fidercr le temps qu'il prit pour vous faire ce grand pre- 
fent. Saint Jean écrit que ce fut avant la Fcte de Pâ- 
ques , lorfqu'il étoit lur le point de paiîer de ce monde 
à fon Pcre. Saint PaulaiTure avoir appris de ce divin 
Sauveur , que ce fut la nuit même en laquelle il fuc 
trahy & livré aux Juifs : l'Eglife pcfc cette circonftancc 
au moment qu'elle va renouvcller ce redoutable My- 
ftere (ur nos Autels ; & elle rapporte aveectonm ment 
que Jcfus-Chrift la veille de la P aflion, prit le P ain 
dans fes faintes & adorables mains , pour le changer 
en fon Corps; c'eft -à-dire, qu'il fe donna aux hom- 
mes, non pas quand ils vouloient l'élire Roy, mais 
lorfqu'ils cherchoient à le faire mourir, qu'ils avoient 
refolu de fe fe farer de lui pour jamais , te de ne le voir 
C'eft dans ce moment mefmc que Jefus Chnft 
leur prépare un aliment, qui leur communique une vie 
éternelle & divine: un remède, qui les preferve de la 
corruption de U mort; m moyen , qui l'engage à de- 
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mcureravcc eux jufqu'à la confommacion des ficcîcs; 
Que fais -tu Juif inhumain ! Judas , pourquoi conlpi- 
re tu ma perte ! Si c'eft mon Sang dont tu fois altère * 
viens étancher ta ibif . voici que je le répans moi-mê- 
me , & que je m'immole pour toy. 

Ajoutez à cela les circonftanccs dans lefquellcs Je- 
fus Chriftinftituace Sacrement : ce fut dans-, m fejlin 
qui eft l'action de la vie que les amis choififlent pour 
témoigner davantage leur tendrefTe à leurs amis, & 
qui eft regardée comme le gage le plus étably , & le 
plus certain d'une parfaite amitié : T>ans l 'endroit du re- 
pas 3 où on fc laifTe le plus ordinairement aller aux fen- 
timens de joyc & d'arîe&ion > car ce fut fur la fin 
Dans le dernier repas , comme pour lcscmbraiTcr , Ôdeup 
dire le dernier adieu i il voulut mefme les honorer en» 
s'abaiflantà leurs pieds, & parce refpcci: attirer fur- 
eux le rcfpe<5b de tous les hommes : 11 ajouta les paro- 
les aux aérions, & leur dit que déformais il ne les ap- 
pellerons plus fes Serviteurs, mais fes Amis* 

Mais de quels termes, ne fc fcrvit-il pas en faifanf- 
ce grand don ? il dit à fes Difciplcs , qu'il avoit ardem* 
ment defiré toute fa vie d'en venir à ce dernier Ban- 
quet avec eux , & avant que de fouffrir pour eux : qu'il 
lès aimoit comme fon Perc mefme l'aimoit , & qu'il 
ne pouvoit leur en donner une plus grande marque,, 
qn'en mourant pour eux , ainfiqu'il alloit faire : qu'il' 
vouloiteftre uny à eux comme la vigne l'eft au-lar- 
mens, afin de leur communiquer fa propre vie , & 
leur faire produire les mefmcs fruits dans ion Eglife? 
que tout ce qu'ils dcmajidcroieût en fon nom à forç. 



Digitized by Google 



fur la PaJJïon de fefis-ÇJmft Nojtre Seigneur. x i 
Pcrc, ils 1 obticndroient: qu'il ne les abandonneroit 
Jamais, & qu'il ne les laifleroit pas Orphelins > qu'il 
leur envoyeroit le Saint Efprit qui lesconfolcroitdc 
fon abfence fenfiblc , qu'elle feroit de peu de durée : 
que s'ils gardoient fes Commandemens, il femani- 
fcfteroiticux, & qu'il viendroit demeurer en eux 
avec le P ère & le Saint Efprk : que s'il s'en alloicau 
Giel , c'eftoit pour leur y préparer la place , & donner 
ordre à ce grand Banquet, ou il les invitait : que là il 
leur découvrirons fa gloire , cette gloire dont il joiiif- 
foit avant la conftitution de l'Univers & des Siècles; 
que le monde les perfecuteroit , mais qu'ils feconfo- 
lalîcnt, puifque lui-mefmc en avoit efte perfecute , 
& que leurs perfecutionspafïageres fc changeroienc 
en une joye éternelle: qu'il leur donnoit fa paix, & 
qu'il vouloir qu'ils s'aimaient intimement les uns les 
autres i que leur ayant découvert cous fes fecrets & 
tous fes Myfteres ,il ne vouloir plus être qu'un mcfmc 
cœur avec eux , comme il n'eftoit qu'une mcfmc cho- 
fe avec fon P ère , afin qu'ils furent tous confommez 
enun. Enfin, la manière dont il vous Et ce grand pre- 

Tejtament, qui pâlie pour l Acte lçplus authentique 
le plus folcmnel de la vie, le plus exempt de préoc- 
cupation j & le miroir le plus fidèle de nos inclina- 
lions : qui contient le plus tendre témoignage de l'a- 
mour du P ère envers fes enfans,& de l'Epoux envers 
l'Epoufc. Combien donc precieufe vous doit eftrc cet- 
te donation , puifau'elle fut réelle des Biens propres de 
lefus-Gbiift »de fon Corps & de fon Sang, il n'avoir- 
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que cela en ce monde ; fa pauvreté l'a voit d époiïillé de 
tout le relie i fa charité l'oblige à vous les départir au* 
paravant que les Juifs s'en emparent : Intime, & cor- 
diale , il fe transforme en vous, mange % & beuvc%: Ff- 
feftive, il s'oblige de fourfrir la mort pour vous : Pre- 
nez ce Çorps qui fera linjrc pourrons: prenez ce Sang qui 
fera répandu pour uous , & il vous en applique des lors , 
& par avance , le mérite & la vertu , c'eft à dire , la rc- 
million des péchez : Prenez ce Corps qui efl donné pour 
mous : Beu\>e% ce Sang qui efl épanché pour la remtjjion de vos 
pecbe% i & par cette Rédemption anticipée il vous ré- 
tablit dans l'ordre de la grâce & de la gloire : Irrévoca- 
ble , il vous la biffe par Tellamcnt, qui cil la chofe 
1 du monde la plus facrée& la plus inviolable , & à la- 
quelle il n'dl jamais permis de toucher : Fixe im- 
muable > il la confirme par l'cfFufion de fon Sang , & la 
fcclle de fa Mort , au lieu que les difpofitions de l'an- 
cien Teftament pou voient élire révoquées, le Tella- 
teur n'étant pas mort, comme iUcll dans le nouveau: 
Stable & permanente, il la nomme éternelle , fc com- 
mençant en ce monde ,& feconfommant en l'autre : 
Inconteflable , car afin que la crainte d'un autre Telle- 
ment ne vous troublât point , il l'appelle fon Teftament 
nou\>eau>c\ui abroge l'ancien qui vous ctoit contraire^ 
qui contient fa dernière volontéjaquelle ne vous peut 
être plus favorable : Prefente, car pour ne vous faire 
pas languir dans l'attente de ce riche héritage , il vous 
en met dés ce moment mefme en poiTeflion, en vous 
livrant a&ueilement entre les mains le Titre original 
decetteDonationTcftamcntaire;Pr^ itf mange^ 



fur la Paf ion de Jefus-Qmjl Noftre Seigneur. 1 3 
(ecy ejl mon Qorps : prenez 0* beu)?e^ , cecy efi mon Sang. Le 
Sang du Teflament nouveau f$ kernel, que je vous laiiTc 
en mourant , & qui découlant de mes playes ouver- 
tes , vous ouvre le Ciel. 

C'eft pour nous donner la vie, Seigneur, que vous 
vous eftes fait noftre remède & noftre aliment, & que 
vous vous eftes mis en érat de morr dans la fainte Eu- 
chariftie : & rien ne nous empêchera de profiter de 
cette Viande celefte , fi nous voulons vivre, comme 
vous avez vécu , & fi nous ne voulons plus commet-: 
tre nos péchez pour lefquels vous êtes mort. 

Seigneus , faites nous détefter le péché pour l'ex- 
piation duquel vous ères mort, faites- nous conferver 
la pureté que vôtre Sacrifice nous a rendue : Faites- 
nous afpirer au Ciel que vous nous avez ouvert par 
vôtre Sang; & pour nous rendre dignes de l'héritage 
que vous nous avez p romis , faites-nous obfcrvcr tou- 
tes les conditions de voftre Tcftament. 

TROISIE'ME CONSIDERATION. 

Apres l'inftitution du Saint Sacrement, Jefus-Chrift 
s'en alla au Jardin des Oliviers , commencer à répan- 
dre réellement ce même Sang qu'il venoit de répan- 
dre en Myftere dans ce Cénacle, afin de nous rendre 
encore plus fenhble & plus vive la participation que 
l'Euchanftie nous donne à fa PalTion , & nous mon- 
trer combien elle luy eft conjointe. Il palTa donc le 
Torrent deCédron l'ame pleine d'amertume , ainfi 
que David autrefois fuïant fou Fils Abfalon , Se s en 
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alla dans ce Jardin prés les murs de Jerufalem , & joi - 
gnant un Vi lage, nomme Gcthfcmani, environ fur 
les neuf heures du foir:.Ce futde cette forte, lelon les 
plus anciens Pères , qu'il commença très- convenab- 
lement le Myftcrc de fa Pafliondans un Jardin de 
douleurs, afin de réparer le peché du premier Homme, 
qui s'eftoit perdu dans un Jardin de délices, & qui en 
avoir été chaiTé pour fa révolte & fon larcin , & de 
nous en mériter de nouveau rentrée : là. il fe mit en 
prières, la face contre terre , & l'efprit plongé dans 
un abîme inconcevable de triftciTe , de defolation & 
d'horreur, à la vue de tant dépêchez pour lefquclsil 
devoit fatisfaircide tant d'ignominies &de peines qu'il 
devoit fourrrin de tantd'abandons & dedclaiflfcirxns 
qu'il devoit fuppcrtcrj de tant d'ames ingrates qui dé- 
voient périr malgré l'efrufiondc fon Sang Cette vue 
fut h vive, qu'il tomba dans une agonie épouventa- 
ble. llfua des gouttes de lang & d'eau en h grande a- 
abondance, qu'elles découlèrent fur la terre, & u n A n- 
gc s'apparut à luy pour le conforter : Voulant ainfi té- 
moigner qu'il étoit homme , qu il avoit pris fur lui nos 
infirmitez, & qu'il ne faut pas fe décourager , quoy- 
quon prie fans fuccès çjr fans conjoUnon. Il pouvoitfans 
doute , s'exempter de fournir pour nous racheter; mais 
combien fes foufrranecs me le rendent - elles cher, 
dit faint Ambroife ? & combien luy fuis je plus obli- 
gé d avoir pris ma triftefle, que ma joyc i ma pauvreté, 
que mes richelTes i mes douleurs , que mes plaifirs : 
Sls pleurs m'onr mérité les ris i fes vils haillons , une 
robbe de gloire i le fer qui déchira le voile de fa chair, 

déchira 
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/déchira l'Arreft decondamnation.-Lesblelfures qu'on 
fit à l'on Corps, guérirent les playesde mon coeur i «5c 

4e dernier coup qui luy donna la mort m'a rendu la 
vie. Ce qui l'obligea donc de foutrrir, & de tants'at- 
trilter , fut fon zele pour fon Pere , fon amour pour 

Thommc , fa haine pour le péché : Il voulut par fa 
triltefle, expier la vaine joye ûcs pécheurs , fuppléer 

•au peu de regret qu'ils ont d'avoir offenfé Dieu , & de 
s'être mis en état de le perdre pour jamais , leur ob- 
tenir la grâce de faire un ban ufage des angoiiîes où 
ils fc trouvent quelquefois réduits: enfin les racheter 
de la trifteiîe éternelle à -laquelle ils étoicru condam- 
nez , & leur mériter une joye fans fin. 

Ce Myftxrc finy 9 voilà Judas devenu en un mo- 
ment , d'Apoftre , Chef de Scclorats , portant avec 

-raifon le nom de toute cette Nation perfide , dont il 
étoit l'Emiflaire, <jui vint à la ttftc d'une troupe de 
Soldats : il s'approcha de Jcfus-:Chiift , & il le bai fa 
Çour le faire connoitre à.cciîgnc, afin qu'on le prie 
Mûrement. Jcfus-Chnlt ne rcfufa pas ce baifcr , il ap- 
•pella même Judas fon ami > fans doute pour le toucher 
par ce terme^c confiance &c de tcndrclTe , & comme 
pour lui dire: Qu'a liez- vous taire, mon fils , arrêtez- 
vousfquc vous ai jefait?nachevez pas de vous perdre, 
.voyez que cette trahi fon n a pas éteint macharité pour 
vous , ny le fou venir de celle que vous me témoignâ- 
tes, quand vous quittâtes tout pour moy , & dont je 
voudrois encore embrazer voftre coeur. Il lui deman- 
da , k quel dejjèin il étoit <venu , comme s'il l'eu t ignoré , 
afin de luy taire comprendre que fon crime étoit tel ^ 
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qu'on avoit peine à. fc l'imaginer , & quelle étrange 

fuite il auroit. 

Il fouffrit doncquille bdifàt, tâchant par fon fouffle 
amoureux, qui donne la vie à toutes chofes, de rani- 
mer fon ame morte par le peché. 

Il luy dit néanmoins qu'il trahi jjoit le Fils de ï Homme 
par un baifer , voulant luy caufer un remors de ce qu'il 
faifoit fervir à la perfidie , le gage le plus étably , & le 
plus inviolable de l'amitié , & de ce que par une ingra- 
titude qui n'aura jamais d'exemple parmi les hommes, 
il trahilloit un homme qu'il n'eût pu trahir , fi pour 
luy , de Fils de Dieu , il ne fc fût fait Fils de ï Homme. 
Car c'eft comme s'il eût dit , félon faint Ambroife : 
Ingrat, qui vend en moy ce que j'ay pris pour toy î 
S'adrcfTantenfuiteaux Soldats , ils leur demanda par 
deux fois , qui ils cherchaient, & les obligea de répondre 
autant de fois , quils cherchoient fc 'fus , afin qu'ils vilTent 
bien que c ctoit leur Sauveur qu'ils vouloitnt perdre : 
Leur Libérateur qu'ils vouloient enchaîner; Celui qui 
venoit leurfrocurer la <r>/>, qu'ils vouloient faire mou- 
rir. Leur ayant répondu , cefimoy, ce mot, comme un 
éclair de fa Divinité , renverfa par terre ces hommes 
terreftres: Tombant ainfi à la renverfe,ïl parut qu'ils 
tomboient repouflèz par la vertu de cette parole puif- 
fantc,& rejettez de devant la face du Seigneur, ainfi 
qu'il arrivera aux Réprouvez au jour du Jugement, & 
qu'il arrive aux pécheurs qui font de grandes chûtes , 
lelquels ne voyent, ny le lieu oû ils tombent , ny les 
fuites funeftes de leur chûte > qui ne fc relèvent que 
difficilement , & qui ne le fçauroient s'ils ne fc tour- 
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furhPajJion de ïeftts-CbriJt Notre Seigneur. *7 
ncntj & ne regardent la terre par Ja confideration pro-? 
fonde de leur baflcfTc & de leur ncant. 

Apres quoy faint Pierre voyant que les foldats fe 
iaifiiToient de fon chcrMaiftre, éc lcmaltraittoient» 
tira l'cpée, & coupa l'oreille à l'un d'eux, domeftique 
du Pontife : Jcfus l'en reprit, ^ rendit l'oreille à cec 
homme i ce qui fignifioit iclon laj^Ambroife, que 
les Juifs , par leur iurdité volontaire , feroient d'abord 
privez de la Prédication A poltolique, mais qu'un jour 
Jefus-Chrift leur rendroit l'oiïyc de la Foy : Puis il 
donna toute liberté aux Soldats de le lier , &de l'em- 
mener prifonnicr. 

Pour lors les Difciplcs le voyant pris & garorc , 
l'abandonnèrent , & s'enfuirent, à la mode des amis 
du monde, laiilànt feul celui qui devoit, & pouvoir, 
feul payer pour tout le Genre humain, lequel avoir 
véritablement dit dans le delclpoir de fon lalut , par la 
bouche de Caïphei il cft ncceilaire qu'un feul meure 
pour tous , de peur que tous ne pcnilenc. Saint Pierre 
toutefois lcfuivit, mais de loin. Or de tous ces mi- 
racles , il eftaifé de conclure , que ce ne fut pas par im- 
puilTance quejefus Chnft fc laifla prendre , lier, im- 
moler , ainfi qu'un Ifaac, un Jofeph, un Samfon, vû. 
qu'il parut tout- puiflant au milieu me fine de fes foi- 
bleflcs & de fes infirmitez volontaires > qu'il reprima 
le zele de Saint Pierre, qui lederlendoit , qu'il guérit 
la bic/ïurc de Milchus qui le maltraitoit ; qu'il fe livra 
dans le tems qu'il délivroit tous les hommes en la per- 
fonne des Apoftrcs,aufqucls ileonferva la liberté aux 
dépens de la fîcnne, ordonnantaux Soldats quilerc- 
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xt Homélie 
renoicnt, de les laifler aller y comme ils firent : Nous* 
délivrant ainfi en eux , d'entre les mains des Satellites 
de la Juftice divine, que nous craignions tant, en fc 
niecta nt lui mcfmc entre les mains des Satellites ]uifs> 
qui le haïiToient tant : rompant nos liens en fe taillant 
garoter ; nous clargi%nt en fe lahTant emprifonner y 
nous abfolvant Êk \c Taillant condamner -, nous déta- 
chant de la potence , en s'y laiûant cioiier. Il apprit à 
tous fes Difciples , en la perfonne de Saint Picrre^u'iL 
ncfalloit dépendre, ny fon Corps naturel, ny fon 
Corps myftique par aucune violence, fous prétexte 
meimc d'en loûtenir les interefts : Qu'on ne conferve 
la vérité que par l'humilité vny l'innocence, que par 
lafouffrance ; que faint Pierre blcfTant Malchus^voit 
blcffé fa patience, laquelle avec la refignation, étoienc 
les deux éfèes qu'il leur lailToit pour toutes armes : il 
montra donc par fes miracles , qu'il eftoit Dieu > fc 
par fes fouffrances qu'il eftoit Homme : Il voulut en- 
fin par cet enchaînement, reparer le mauvais ufage 

Sue nous faifons de noftre liberté ; nous mériter celle 
es Enfans de Dieu nous confoler dans nos impuif- 
fanecs i nous délivrer de l'esclavage du démon i nous 
empefeher d'étendre nos mains à l'iniquité, fc lieç 
celles de la Jufticc divine. 

QUATRIE'ME CONSIDERATION» 

Du Jardin des Oliviers,les Soldats conduisent Je- 
fus-Chnft: chez les Grands Prcftres, Anne & Caiphc,. 
quifelcrenvoyercflf l'un fti'wçc (ces rnechans s'ho- 
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fiorant ainfi, & triomphant aux dépens de l'innocent ) 
où tous les Scribes & les Docteurs de la Loy s'eftoient 
aiTembicz , pour y tenir à fon fujet , ce dernier de leurs 
trois Conciles , dans lequel ils achevèrent de perdre 
l'efprit de vérité , eux qui autrefois en avoient tant ho- 
noré l'ombre : Elle fut entière dans le premier, déci- 
dant aue le Cbrifl devoit naiftre à Bethléem. Elle s'aftoi- 
blit clans le fécond, prophetifant, mais par un prin- 
cipe, erroné , que le Sauveur mourroit four le peuple : Elle 
s'éteignit dans celuy-cy, auquel l'cfprit de ténèbres 
prefida , palTant du Pontife & de la Synagogue à Je- 
fus-Chrift , d'où elle cmanoit, & à fon Eglifc : Aflem- 
bléeno£hirne,où l'obfcurité extérieure fut infiniment 
moindre que l'intérieure qu'elle figuroit i il cftoitdix 
a onze heures du loir. Cependant ils ne purent trouver 
aucun prétexte à leur haine &à leurcruautéica^qucl- 
que artificieux que fuiTent les faux témoins, & quel- 
que prompts que foient les Pécheurs à décrier la vertu 
quand ellccft blafmée, &à aceufer les Juftcs quand 
ils font malheureux , fon innocence eftoit trop vifi- 
ble: Cette éternelle vérité ne put cftrc obfcurcic par 
k menfonge , mais la violence y fupplea > car un Mi- 
fiiftrc Uiy donna fans raifon un foufflet, comme s'il 
eût dit quelque chofe d'injurieux au Pontife, ce qui 
n'eftoit pas i il s'en juftifia, expiant par cet affront , les 
crimes quclacomplaifance pour les Grands, la flatte- 
rie , ou l'mtereft , font fi fouvent commettre à leurs 
Courtifans, & nous montrant par la modération de 
fa réponfe, la gloire qui reluit dans une injure bien 
£ouifeECÇ>& cjue s'il a y a rien de plus ignominieux 
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félon le mondequ un foufflet rcçû,il n'y a riende plus 
grand fclon Dieu, qu un foufflet patiemment endure, 
& genereufement pardonne. Apres quoy ilfouffrit le 
relie des douleurs Ôc des opprobres dont on l'accabla , 
en{ilenec,&avcc une fouveraine tranquillité ; le Pro* 
phete ayant prédit qu'il prefenteroit ion yifage aux 
coups,ainfi qu'une pierre durc,ou impénétrable à l'im- 
patience. Àu défaut de preuves , voicy un nouvel effet 
de leur malignité : Ils l'interpellèrent de la parade 
Dieu, qu'il eût à dire s'il ricftoit pas le Clmji, le Fils du 
Dieu nji^ant , le Me/lie h" promis de fa part , fe fervanc 
ainfi de la Religion , pour commettre la plus grande 
des impietez , & vérifiant quil'n'eft rien de plus per- 
nicieux ny déplus redoutable, qu'un méchant hom- 
me , qui le couvre du malquc de la juftice, &: du zèle, 
pour colorer fa malice , & contenter fa paflion. 

Le Sauveur confcfTa la vente, quoy qu'il vid bien 
que cet aveu luy coûteroit la vie > &: par cette contef- 
fion il mérita le titre Ôc la qualité de Qnfdes Martyrs 
qu'ils difoient vray *, qu'il eftoit le McJJie , le Fils du Dieu 
^vivant, & qu'ils le guerroient un jour njcmr dans les zÂirs ; 
parlant exprés du Jugement dernier, comme delà 
Confideracion la plus puilïante,& la pjus capable d'in- 
timider les Pécheurs, & obliger ccux-cy à prendre 
garde au Jugement qu'ils alloicnt porter.Mais c'en fut 
allez pour eux : ils n'en voulurent pas fçavoir davan- 
tage , aulli cclafeul fufEfoic pour leur falut Le Grand 
Prêtre faifant l'indigné, fc leva de fon ficgc, & dé- 
chira fis veftemens, ne voyant pas qu'avec eux il déchi- 
roitia religion, fapuiflance & fa dignité, qui avec 
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ton Trône qu'il laiiTavuide en fc levant, & fon auto- 
rité, s'en alloient tomber. Il feignit d'avoir oiiy avec 
- une grande horreur ce prétendu blafphême , que fa 
haine luyavoit fait entendre avec un extrême plaifir.il 
en fera ralTafié dans ce lieu où jamais les ioiianges de 
Dieu ne retentiront. Ils le condamnèrent tous à U mort , 
renonçant par ce moyen à la vie qu'il êtoit venu leur 
apporter. Us mirent un bandeau devant Us jeux delà Vérité 
Incarnée, fe couvrancainfi eux-mêmes de ce voile d'in- 
creduliré qui les aveugle , fe condamnant à ne le plus 
voir,Ôcà n'en être plus vus, ny regardez d'un ceil favo- 
rable; confenrant qu'il ne veillât plus à leur conferva- 
lion, ny à leurs befoins, imitant les pécheurs qui 
voudroient fc dérober aux regards de Dieu, qu'ils ne 
peuvent fupporter. lUluy lièrent les mains, nefongeant 
pas qu'ils fêprivoient en mcfme temsde fa protection 
ôc de fes bienfaits. Ils couvrirent de crachats cette face, dont 
l'éclat fait le bonheur des Saints: Ils n'enverront ja- 
mais-la beauté ny les charmes > ils y trouveront éter- 
nellement les marques de leur crime , & le fu jet de leur 
condamnation, & ils feront chaiTcz fans retour de 
devant la face de Dieu. Ils le livrèrent a leurs Satellites , 
méritant par cet attentat de devenir eux - mêmes les 
cfclavcs & le jouet de tous les Peuples, le rebut & la 
lie du Genre humain. Ils arre&crent de l'humilier en 
fa qualité de Roy , de Prcftrc, de Prophète , & de Ju- 
ge. De Roy , fléchi liant par dérifion les genoux devant 
luy. TïePreftre, mcurtrhTant (on vifage & fa tête. Zte 
Prophète ,luy difant qu'il devinât celui qui l'avoit frap- 
pé. Defuge > le condamnant au dernier fupplicc , fans 



$t' UomcTie 
prévoir que par la ils cteignoient pour toujours en cud 
la Royauté , le Sacerdoce, l'Efpritde Prophétie, & la 
gloire de leur Nation. Enfin tous ensemble ils commi- 
rent tant de crimes contre fa Perfonne adorable, ils 
lui rirent foutfrir tant de cruautez & d'ignominies pen- 




paroitra 

dans la mailon des Pontifes, faint Pierre en ajouta un 
autre i car s'étant imprudemment expofé dans ce lieu, 
de tentation,&engagê dans la mauvaife compagniede 
leurs Satellites: afroibli déjà par fapréfomption precc-. 
dente > par fon peu defoy à la Prophétie de fa défec- 
tion; par fon fommeii dans ia Prière > par fa fuite & 
par fa lenteur à fuivre Jefus Chrift de loin i le renia , 
non fur l'interrogation des Juges, ny fur les menaces 
du P ontife , mais à la parole d'une fimple fervante. 
La voix d'une mifcrable portière jetta 1 épouvante 
dans le cœur du portier du Ciel: une chetive fille qui 
tenoit en fa main les clefs de la maifon d'un P relire , 
triompha de celuy qui portoit les clefs du Royaume 
de Dieu , & encore une fois Eve ouvrit la porte au 
péché , l'introduifant dans le cœur de l'homme. Il 
ajouta bien-tôt le ferment au menfonge , &c au par- 
jure le blafphcme , & l'exécration. IU'ccoit vanté de 
plus de force & de courage que le refte de* Apoftrcs , 
il en eut le moins i il oublia la prédiction de fa chute 
avec le fentimentde fa foiblctfe;il apprit par fa trifte 
expérience, qu'il n'avoit pas reçû la clef du Royaume 
des Cieux , pour ne l'ouvrir qu'aux innocens, Ôc que 

la 
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fur la Pafîion de fefus Qmft Notre Seigneur. 3 5 
le Palais des Grands cil fouvcnt un dangereux éciieil à, 
la vertu des Ecclefiaftiqucs Jefus le regarda & l'excita 
à pénitence ; il lortit, & il commença à pleurer amerc- 
mcntfbn péché, dit TE vangelifte, pour marquer qui/ 
ne finïtjes larmes <ju avec faajie , dit faint Clément. 

Le jour citant venu, les Prcftrcs , les Pontifes, & les 
Anciens , après avoir condamné Jefus-Chrift: pour un 
prétendu crime de Religion , voulurent le faire con- 
damner pour un crime d'Etat : Ils le conduisent fur 
les huit heures du matin à Pilate , Intendant de la Ju- 
dée pour les Romains , afin qu'il le crucifiât : ils prê- 
tendoient par -là rendre fa condamnation plus célè- 
bre , fa mort plus profane , le genre de fon fupplice 
plus ignominieux , leur conduite moins odieuïe & 
moins fufpe&e , enfin fedifculper d'un fi injufte ho- 
micide, & lerejetter fur autruyi ne fçachant pas l'a- 
bandon qu'ils faifoicnt par-là du Mcflieen faveur des 
Gentils, à qui ils le livroient comme un autre Jofeph 
aux Ifmachtcsicncore moins que les faifant concourir 
aulïi-bien qu'eux à fa mort , ils la rendroient utile à 
tous deux. Pilate inftruit de leur malice, &dcl'inno- 
cence de Jefus , voulut le délivrer ( chofe admira- 
ble , deux Etrangers parlèrent feuls pour Jefus- Chrift 
en fa Pafiion, Pilate & la Femme ,& non aucun Juif: ) 
il l'interrogea néanmoins devant les Preftres, les Scri- 
bes & les Phariiicns , fur pluficurs Faits qu'ils luy im- 
poierent; ( car ils prétendoient luy ôter l'honneur 
avant que de luy ravir la vie , ) fans qu ils puiïeut les 
prouver , ny que Jefus répondît un feul mot pour fa 
>uftihcation, quelquc-inftancc que ce Ju^e lui en fit, 
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Nouveau fpectaclc, & que Pilatc étonné ne put com-^ 
prendre : effraie d'ailleurs par certaines vidons de fa 
Femme, qui quoique Payenne , s'intertflant dans la 
réputation & la vie de Jefus-Chrift , lorfquc les Juifs le 
deshonoroient, U lepourfuivoient à mort, lui man- 
da de n'avoir rien à démêler avec ceJuÛe ( préfagede 
la converfion prochaine des Gentils, & de la répara- 
tion du péché d'Eve, qui n'infpira que des fentï mens 
d'injufticc & de mort à fon mary ) ôc apprenant qu'il 
eftoic de Galilée , le renvoya à Herode , Roy de 
cette partie de la Judée, pour lors à Jcrufalcm , afin 
qu'il le jugeât. Herode Payant vû , comme il le fou- 
haitoit depuis long temps , & ne pouvant en tirer au- 
cune parole , ny aucun miracle , qu'il ne demandoic 
que pour fatisfaire fa vaine curiofité : incapable d'ail- 
leurs de comprendre que la patience du Sauveur étoit 
un prodige lans exemple, & fon filcnce un langage 
auni éclatant qu'inoiiy , il le méprifa avec toute fa 
Coût. Ce petit Prince à la tefte de quelques Soldats, 
infultaau grand Dieu des Armées ; il traita de fol U 
de Roy de théâtre ,1a SagefTe éternelle , & le Souve- 
rain de l'Univers , & ecluy qui bicn-toft devoit cftrc 
adoré des Rois , des Empereurs , & des Ccfars ; mar- 
quant ainfi , fans y penicr , le caraclcrc du peché des 
Princes impies & des Gens de Guerre, pour lefquels 
Jcfus Chrilt fatisfaifoit, c'eft-à-dire, une efpece d'A- 
thcifmc, ou de derihon des chofes faintes & déroute 
Religion qui ne paffe fouvent dans leur efprit, que 
pour une Politique ou une Fable ; & fes cérémonies 
les plus facrees pour une Comcdic : avides au refte * 
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de miracles & de (ignés extraordinaires. Enfuice ic 
revêtant d'une robe blanche, il lerenvoya en cet état 
charge d'opprobres, à P ilate > Hcrodc & lui devenant 
amis des ce jour , d'ennemis quils étoient auparavant , 
& recevant ain file bien pour le mal, puifquc noftrc 
Roy pacifique finiflant leur inimitié mutuelle , donna 
à chacun d'eux par cette réconciliation, un puiflanc 
amyjilcftoit prés de dix heures du matin. Toutes ces 
chofes ciloient myftericufcs , & vouloient dire que 
Jefus-Chriftpar fa Mort, reconcilieroit le peuple Juif 
& le peuple Gentil , les unilîant tous deux par une 
mefme foy : que la connoiflance du vray Dieu paf- 
feroit tour à tour des Juifs aux Gentils, & des Gen- 
tils aux Juifs y que les Juifs & les Gentils perfecute-» 
roïent le Corps myftiquedu Fils de Dieu , aufli bien 
que fon Corps naturel \ que la fainteté Chrcftienne fc- 
roit folie aux yeux des mondains, toûjours unis à la 
décrier , & à la tourner en ridicule; qu a ce prix nous 
recouvrerions la robe d'innocence dont Adam a voit 
efté dépouillé ; & que Jefus-Chrift expioit le péché 
que le luxe des habits fait fi fouvent commettre, par- 
ticulièrement dans la Cour des Princes, d'où , comme 
* d'une fource empoifonnée , il fc répand imperieufe- 
mentdans tout l'Etat. Lefilencede Jefus devant H e- 
rode , P ilate & fes Accufateurs, fignifioit aufli qu'il 
vouloit mourir pour nous fans dilputcr fa vie ; que 
nos péchez dont il s'eftoit chargé, & pour Ici quels ils 
fatisfaifoit , eftoient fans cxcule i que les Rois & les 
Grands de la Terre feroient les derniers à écouter la 
parole de Vie ; que Dieu ne chaftie jamais plus rigou- 
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reufcmcnt les Pécheurs , que quand il ne leur dit mot : " 
Herodc ayant refufé d'entendre la vérité de la bouche 
de (aint Jean - Baptifte, qui eftoit la voix de Jefus- 
Chnft , meritoit de ne l'entendre plus : Les Juifs n'a-- 
voient aucun droit de l'accufer, eftant leur Roy* Leurs 
aceufations frivoles & tumultuaires, fe détruifoient 
d'elles- mefmes; Les Impicseuiïentpûdire qu'il avoir 
tafchédcfejuftifier, fans avoir pu en venir à bout , 
& il avoir refolu de les convaincre, que rien ne luy 
donnoit la mort , que le defir de leur procurer la vie : 
Il ne vouloit pas nousaceufer, car c'eftoit, non luy, 
mais eux & nous, qui tous enfcmble, nul excepté, 
cftions coupables, ou plutôt atteints & convaincus de 
tous les crirçcs qu'on lui imputoit -, & pour lcfqucls' 
on lefaifoit mourir, &d'eftrc de vrais leditieux, re- 
belles, pécheurs, publicains, gourmans , yvrognes» 
amis des pechcurs,tranfgrelTcurs des Loix,leduéteurs, 
impies, blafphemateurs , démoniaques, indignes 1 
d'entendre le Verbe Divin, même à prefent dans l'E- 
criture:Enfin le Myftere de la Croix eftincomprehen-. 
fible à la raifon humaine. 

Jefus ayant efté ainfi renvoyé devant Pilate, ce Ju- 
ge , quoi que très corrompu , ht ce qu il put pour flé- 
chir les Juifs , mais inutilement : condefeendant donc 
à leur fureur, il leur dit: 

Que ne trouvant point de crimes en Jefus , il le fc- 
roift chaitier & flageller , puis le laifTcroit aller. H om- 
ble conduite ! Pourquoy vous contredites-vous , S en-, 
tenec inique f Déclarer un homme innocent & le pu- 
nir cruellement ? Le délivrer pour fatisfoirc à fa con- 
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fcicnce.&le déchirer pour contenter l'injuftice U 
l animofitêfreconnoiftre la vérité, & la factificr à la 
paillon & au rcfpeft humain ? Que Pilate a d'imita- 
teurs, qui ne pouvant accorder Dieu & le monde , 
touteonfideré, préfèrent enfin le monde & leslcele- 
rats à Dieu: puis délibèrent avec ce lalche & politi- 
que Magiltrat , ce qu'ils feront de cefefus, dont la Do- 
ctrine , les Loix , les Exemples 6c les Menaces , les cm- 
baraiîent & les intimident l Enfuice croyant avoir 
trouvé un bon expédient , il leur propofa , auquel ils 
aimoient mieux faire grâce > à Barrabas , n/oleur tnfigne, 
quidansune [édition populaire de Jcrufalcm avou taie 
un homicide, ôc le trouvoit déjà laid par la Jullice, 
ouàjcfus: Ils préfèrent Barrabas, qui veut c\\rc 9 fris 
d'Adam, félon faint Ambroife , au Fils de Ditu : le 
méchant fut délivré, &le jufte condamné j ce qui fi- 
guroit que le Sauveur innocent fe mettoit en la place* 
de l'homme criminel, car ce Barrabas cft tout le Gen- 
re humain , & fubifïbit la peine duc à Adam , coupa, 
blc : De [édition^ pour s eftrc révolté avec les Anges 
rebelles contre Dieu, dans la fainte Çit'e> ou le Para- 
dis > avoir caufe la fedition univcrlelle , qui dure en- 
core dans le monde contre le Créateur , & laitïé àfes 
defeendans cette malheureufe indocilité: *Z)f a-o/,pour 
avoir aulli bien queux, voulu ravir la Divinité :De 
meurtre, pour s'être donné la mort, & à toute la po- 
fteritè. Après cela P ilate voyant le tumulte augmen- 
ter, mit fur les onze heures Jelus-Chrilt entre les mains 
defes foldats, quiaiTemblant toute la cohorte dans le 
Prétoire, dépouillèrent ce nouvel Homme de (es vc- 
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temens , l'ancien après avoir perdu la double robe 
d'innocence & d'immortalité, ayant voulu vainement 
cacher fon crime, fa honte & fa nudité fous des feuil- 
les de Figuier : Ils l'attachèrent à une colonne: & le 
déchirèrent à coups de fouets, lui faifantainfi expier 
l'effronterie & la fenfualité des Pécheurs, qui dépouil- 
lent toute pudeur , pour s'abandonner fans honte au 
péché deshonnête, après quoy le revêtant d'un vil 
manteau d'écarlate, image de la robe Pontificale, tou- 
te tachée de nos crimes, lui mettant un Rofeau à la 
main, entourant fa tefte d une Couronne d'épines , 
nouveaux fruits que la terre produifoit à ce nouvel 
Adam, & figure des inquiétudes mortelles, des cha- 
grins & des remords cuifans, dont la confcicnce des 
Réprouvez fera à jamais bourcléc & déchirée par les 
Miniftresdc lajuftice Divine, & par ce ver rongeur 
qui donnera des afflictions perpétuelles > ils le falue- 
rent par dcrifion, comme Roy des Juifs , ils lui don- 
nèrent des foufflets , ils le frappèrent à coups de Ro*- 
feaux fur la tefte, & ils le couvrirent de crachats : 
C'cft ainfi que Jefus- Chrift par ce fupplice infâme , 
deftiné aux cfclaves , parce Diadème de douleurs ôc 
d'opprobres , par ces larmes de fang, & ces crachars , 
expioit les péchez de nôtre fenfualké, de nôtre fu- 
perbe, & de cette vanité, dont les filles d'Eve desho* 
norent leur vifage , ou plutôt l'ouvrage du Créateur , 
ôc nous meritoit la grâce de mortifier noftre corps, 
de régner fur nos convoitifes , & de poiîeder une Cou- 
ronne de gloire; & que devenu le jouet des Créatures, 
il reparoic l'audace desPcchcurs qui fe jouent duCrea- 
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teur ; le crime des faux amis qui déguifent la vérité , 
ou des ennemis déclarez qui font de véritables outra- 
ges •> & le facrilege des H y pocrites , qui ne lui rendenc 
qu'un culte mocqueur. Apres un (i douloureux fupli- 
cc , Pilatc prit avec lui Jefus, devenu par tant de playes, 
le miroir &l'hoftie d'une confciencc criminelle , telle 
que celle des Juifs, & le mena fur un perron élevé , 
pour le montrer en ce pitoyable état au peuple & aux 
Prcfhes, croyant les attendrir parce fpc&ac le, & leur 
dit : EcceHomo: Vtilaï Homme > comme s'il eût dit: 
Voilà l'état où le péché , la pénitence , l'amour ôc la 
Juftice Divine ont réduit l'Homme pour s'eftre voulu 
faire Roy : Voilà l'Homme de douleurs prédit par 
vos Prophètes , reconnoiflez vos Ecritures : Voilà 
vôtre nouveau Salomon avec le Diadème, dont la Sy- 
nagogue fa mere l'a couronné au jour de fes Epoufail- 
les, Ôc de la joie de fort cœur : s'il change plufteurs fois 
d'habit , à la mode des anciens Epoux , le jour de leurs 
nôces,ce n'eft que pour mieux enflammer vôtre amour 
par la vue des humiliations 6c des douleurs qu'il a en- 
durées pour vous , dont ces veftemens , tantôt blancs ,> 
& tantôt rouges, font lcSymbole, ôepar eux , vou* 
mériter la candeur de l'innocence, & la pourpre de la 
gloire. Sortez , Filles de Sion, accoutez , & voyez. 
Mais les juifs l'ayant vû dans cet état, loin d'en eftrc 
amolis , crièrent tous : Qrucifie^- le , crucifiez le y mar- 
quant par cette clameur réitérée , avec leur implaca- 
ble averfion, une ferme & perfeverante réfolution de 
devenir les perfecutcurs du Corps naturel, & du Corps/ 
myftique du Fils de Dieu 
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Pilate ( qui s oppofoit à la Mort de Jefus- Chrift 
parce qu'il tftoit innocent , ne fçachant pas que fon 
innocence mefme cftoit la caufe de fa mort , & que 
s'il eût été coupable, il eût fallu qu'un autre fût more 
pour luy : ) S'ctant encore une fois aflis dans fon Tri- 
bunal, dilpoféen un autre endroit , leur montra de 
nouveau Jelus , 3c leur dit par une infpiration , donc 
fans doute il ne comprenoit pas la force : Voilà uotre 
Roy l mais ils crièrent tous : Tollé, t p L t£ : Ote%- 
U> ote% - le , de deflus la terre , de devant wos yeux. 
Aveugles , qui ne comprenoient pas qu'ils fc dégra- 
doienr cux-mefmes , & qu'avec la lumière de la foy , 
ils perdoient la dignité d'Enfans d'JJraël , c'eft à dire , 
asoyant Dieu , pour ne plus envifager le Dieu de leurs 
Pères. Pilate en (a confeience déjà Chrétien ,fi l'on 
a égard à fa relation à Tibère, & à l'expreflion deTer- 
tuliicn , répliqua : (^rucificrai-je <z;otre Roy ? Vérité ter- 
rible i Jefus Chrift rut moins connu des Religieux, des 
Preftres, &du Souverain Pontife, que d'un Juge ido- 
lâtre, qui informé de Jefus- Chrift que fon Royaume 
n'eftoit pas de ce monde , mais de l'autre , duquel il 
fe mettoit peu en peine , à la mode des gens du iiéclcj 
& ne voyant rien à craindre du cofté de fon ambition, 
pouvoir peut-eftre foupçonner qu'il eftoit un homme 
extraordinaire , promis du Ciel aux Juifs , pour refor- 
mer leur Religion & leur moeurs corrompues , & at- 
tendu d'eux fous le titre de Roy , mais dont l'Empire 
ne devoit pas donner aucune jaloufie à la Puiflance 
Romaine, au lieu que ceux-là ne leconnoilToienrpar 
aucun endroit: En effet, les Juifs déjà réprouvez , & 

devenus 
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devenus infidèles , protefterent à haute voix , qùih 
ri aboient point d'autre Roy que Qefar , fe fouftrayant de 
cette forte à la domination^ à la protection de Dieu, 
pour fe foûmettre à la tyrannie des Princes Payens, 
qui les exterminèrent , qui les vendirent comme des 
efclaves, qui détruifirent leur pais, & firentde laju- 
dée leur patrimoine, ainfiquejofcph le rapporte ex- 
prefTément ; qui brûlèrent & raferenx leur Temple , 
paffant la charrue fur fes ruines , & pofant leur S tatue 
equeftrefur le Saint des Saints, ou le Sanctuaire > qui 
lcschaiTercnt de la P aleftinc, avec défenfe d'y mettre 
le pied , fur peine de la vie , excepte une fois Tan , 
qu'ils achetoient bien cher la liberté d'y venir pleurer, 
éc qui les obligèrent de payer annuellement au Tem- 
ple de Jupiter Capitolin à Rome , le Didtacme qu'ils 
pay oient annuellement à Jerufalcm au temple duDicu 
vivant. Enfin P ilatc n'ayant rien obmis de ce qui do- 
pendoitdeluy pour toucher ces inhumains , fit por- 
ter un Baiîin i ôc à l'imitation de bien des pécheurs , 
il lava publiquement fes mains , ôc non fa confcicncc 
fouillée , déclarant qu'il eftoit innocent de la mort de ce 
fjujlc , & que c eftoit aux juifs à prendre garde à ce qu'ils 
allaient faire i mais ils crièrent tous hardiment, & com- 
me de concert: Que fin Sang fait fur nous & fur nos en* 
fans, voulant bien qu'eux & leur defeendans portaf- 
fent à jamais la peine de ce prétendu homicide, efti- 
mantainhJcfus-Chrift moins qu'un homme, & qu'ils 
ne s'attireroient aucun châtiment pour l'avoir tué. Ce<- 
la fait, Pilate craignant qu'onnele rendît fufped au- 
près de l'Empereur, pour avoir laifTé vivre un homme 

liii 
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accufc de prendre la qualité de Roy , <5c voulant plaire 
à ce peuple fediticux& méchant, leur livra Jefus,aprés 
la voir condamné à être crucifie , fuiyant leurs dciirs 
midy nécoit pas loin. 

CINQUIEME CONSIDERATIONS 

Ces chofes ainfi palîêes , on dépouilla Jefus-Chrift 
de ces habits ignominieux pour lui redonner les liens: 
figure de nos propres œuvres,que feules nous portons 
avec nous au iortir de ce monde: on le chargea d'une 
pefante Croix, & accompagné de deux-voleurs , que 
les Juifs , pour le confondre avec les malfaiteurs, vou- 
lurent qu'on fuppliciât avec luy, (la vérité étant tou- 
jours profexite en la compagnie des pécheurs: ) on le 
fit marcher en cet état vers le Calvaire, petite mon- 
tagne deftinéc au fupplice des Criminels , hors les 
Murs de Jcrufalem , pour montrer que la vertu du Sa- 
crifice de la Croix , loin d'eftre renfermée , n'auroit 
aucunes bornes , & fe répandroit dans tout l'Univers* 
que les Juifs chalîant Jelus-Chrifl: de leur Ville , il fc 
retiroit chez les Gentils , jufques-là hors du Bercail du 
peuple de Dieu i que ce trifte voyage étoit la reprefen- 
tanon de la vie Chrétienne, c'eft-à- dirc,un continuel 
portement de Croix après Jefus- Chriit ; que ce n'etoie 
plus dans les Sacrifices du Temple qu'il falloit cher- 
cher le ialut, mais dans celuy de ce nouveau lfaac 
allant à la Montagne , chargé du bois de fon immo- 
lation , & de tous les péchez du monde: ainfi que 
l'ancien Bouc emuTaire mis dehors, & envoyé par le 
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grandPrêtrc pourêtrclavi&imede la coleredcDieu, 
& la détourner de delTus la tete du P euple. AufE fut-r 

ce fur le Calvaire même , comme obfervcnt les Saines 
Pères , qu'Abraham offrit en facrificefon Fils, ou plu- 
tôt ce Bélier couronne d'épines, 6c qu'on enfevelic 
Adam, le pere commun de tous les nommes, atin 
qu'on vid encore mieux que le Sauveur mouroit pour 
donner la vie à toute la pofteritc de celuy qui la luy 
avoitôtee par Ton crime ; ôcque tout ainfi qu'A bel , 
le premier des Juftcs , & l'Image parfaite de Jefus- 
Chrift, avoit été conduit de fa Maifon au milieu de 
la campagne par Cain fon frère pour l'y maiïacrer : 
Ainfi les Juifs frères du Sauveur félon la chair, le 
menèrent hors de la Ville de Jerufalem , pour tremper 
leurs mains dans fon Sang. Après cela , faut-il * éton- 
ner s'ils accomplilTcnt la venté dont Cain avoir été la 
figure, fugitifs par toute la terre de devant la face du 
Seigneur, pouravoirépanchéceSanginnocent, irem- 
blansà la vue de celuy qu'ils ont pendu à une Croix, 
& portant par tout le figne de la Circoncifion que Dieu 
leur laiffe pour les dilhngucr des autres nations de la 
terre, afin qu'ils nefoientpasexterminez, ni confon- 
dus avec ces autres anciens Peuples, qu'on neconnoit 
plus que par l'Hiltoire. 

Cependant Jefus- Chrift accablé de tant de peines 
& de maux, tomba de lamtude fous le poids de fa 
Croix : il fatisfaifoit pour les Pécheurs , que le fardeau 
desiniquitez, & la pefanteurde la vengeance Divine 
ccralcnt : Les foldats qui le menoient trouvant par oc- 
cahon un-Etranger nommé Simon le Cyrenien , l'en 
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chargèrent pour la porter après Iuyjcc qui fignifioit 
que le peuple Gentil, Etranger des Teftamcns, pre- 
noit fur Iuy la Croix du Rédempteur préferable- 
mentau Juif, & que les Martyrs arboreroient ce tro^ 
phèe i il eftoit midy. Eftant arrivez au Mont de Cal- 
vaire, on arracha à Jcfus-Chrift fes habits collez fur 
fes playes : habits , qui , bien loin d'arrêter le fang y 
comme à l'HemorroïiTe, le firent découler de toutes- 
parts en abondance i cette eclefte rofec après avoir hu- 
mecté la toifon de ce nouveau Gcdeon , ou la feule Ju- 
dée, tandis que le refte du monde êtoità fec, devanc 
kiiferàfcc la Judée, & humecter le refte du monde.- 
Enfuitc on étendit ce divin Agneau fur la Croix, on 
l'y attacha avec des doux de ter, dont on perça fe& 
mains & fes pieds r on l'éleva fur la Croix entre deux 
Voleurs , l'un à droite , & l'autre à gauche , & Jefus au 
milieu; on l'abreuva de fiel & de vinaigre. Là les rail- 
leriës fanglantesjcsdérifions^lesmocquerics, & Ici 
infultes des Scribes & Pharificns, des Prêtres & de* 
Soldats , & de prefque toute la Nation Juifvc, le cou- 
vrirent de honte 3c de confu (ion: on partagea fes ha- 
bits i on les tira au (ort ; on les joua , &c on conclut, 
qu'il n ctoit pas Fils de Dieu , parce qu'il fe laiilbit 
attacher à une potence, ny Tout puiiîanc, puifqu'iL 
n'en defeendoit pas II (e tut au milieu de cet océan 
. de douleurs & d'ignominies > il y montra une patience 
héroïque > il ne parla que pour pardonner à fes enne- 
mis i que pour prier pour ceux qui lecrucifîoient -, que 
pour y exercer ainfi l'Office de Prêtre & de Victime , 
& que pour donner aux Fidèles en la perfonne de fainç 
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Jean, la Sainte Vierge pour Mere, & la rendre ainfi 
la Mercde fon corps myftique, comme clic l'eftoit 
de fon Corps naturel i de celuy-cy dans la joyeide ce- 
luy-là dans la douleur. Qui pourroit exprimer ce que 
fouffrit alors cette Mere deioléc au pied de la Croix ? 
En errer» pour peu d'amour qu'on ait envers quel- 
qu'un, s'il fouttre de grandes douleurs, on ne peut 
pas en être légèrement touché : & quand on l'aime 
beaucoup , quoy qu'il foufïrc peu, on n'eft pas médio- 
crement afflige : Mais quand on aime beaucoup,queia 
perfonne endure de grandes douleurs , &c qu'on les 
void , on ne peut dire la douleur que la compamor* 
donne: il faudroit avoir autant d'amour pour Nôtre- 
Seigneur, que la Sainte Vierge , & voir ce qu'elle 
voyoit,pour pouvoir parler de ce qu'elle fourTroit. Les 
doux qui perçoient les pieds & les mains du Fils, per- 
çoient le cœur de la Mere:elle reflentit vivement tous 
les coups , toutes les bleiïurcs, tous les outrages, tous 
les mauvais traittemens qu'on luy fie, & le glaive de 
douleur , comme il luy avoir cfté prédit , fut d'autant 
plus douloureux, qu'il ne perça pas fon Corps , mais 
fon arac: bieiîîues, playes, douleurs d'autant plus 
aiguës, plus vives, plus profondes , qu'elles eltoienC 
plus intérieures: Une Mere, une telle Mere, voir un 
Fils, un tel Fils, fourfrir le dernier fupplicc , fi cruel, 
fi long, fi douloureux, fi fanglant, fi horrible, fi 
honteuxlUne autre circonltanccrcmarquablc,fut,quc 

Îefus-Chtift afliira au bon Larron , qui fe convertit à 
a Croix , qui fe reconnut en cet état , & qui ravit ve- 
liublcuiexu le Ciel ; que ce jour mefme il (croit ea. 
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F a radis avec luy, ( comme (î à la mefmc heure, & 
au mefme jour , lelon faint I renée, qu'Adam avoic 
cité chalTé du Paradis , pour avoir méconnu fon Dieu; 
l'homme pénitent eût dû y entrer, pour l'avoir recon- 
nu, ) tandis que l'autre Voleur blafphcma,& demeura 
dans l'endurciflèmcnti figure de ce qui le paiToit alors 
dans la réprobation des Juifs & la vocation des Gen- 
tils i & de ce qui fepalîera au jour du Jugement, lorf- 
que les Reprouvez à la gauche iront en enfer, & les 
Jultesàladroitc,en Paradis. Peu aprésle Soleil s'ob- 
icurcit, toutes la terre fut couverte de ténèbres, & Jc- 
fus-Chrilt , quatre heures approchant , après avoir 
demeuré plus de trois heures iufpendu en Croix, & 
prié avec larmes & avec cris pour nôtre falut, ainfi 
qu'allure faint Paul, & s'être offert pour nous en fa- 
crificc, lame plongée dans une infinie trifteffe, &le 
Corps accablé d inexplicables douleurs,recommanda 
fon Ame à fon P ère par ces paroles : Mon Pere .je remets 
mon Efprit entre Vos mains i & bailTant la tête , ligne de la 
vérité de fa mort, de l'acceptation qu'il en faifoit , 
de fa rcfïgnation aux volo ntez de fon Pere,& du poids 
de nos péchez, il expira. Alors le myftcre de fon infir- 
mité accomply , ecluy de fa vertu commença d'opé- 
rer : la Terre trembla , & Nicéc, où la Divinité de 
J:fus Clmtldevoit eftreun jour folcmnellemexit re- 
connue, définie, crue, publiée , fe relfentit le plus de 
1 ' violente lecoulfe du Calvaire: les pierres fefendi- 
.it.ie voiîcdu Temple fe déchira du haut en bas, 
,;c irion & les Soldats donnèrent gloire à Dieu, 
, . iiuviuque Jefus-Chiift elluitfon FiIs:Cela 
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monr toit que toute la nature relTcn toit la Mort de fon 
Auteur : que les Juifs eftoient plus durs que les ro- 
chers , & plus aveugles que les Idolâtres ; que les Fi- 
gures mylterieufes de la Loy cclToient, & que les Vc- 
ritez celeftcs (edécouvr oient; que le Ciel, vrai San- 
éluaire , s'ouvroit aux hommes , & que Jefus-Chrifl:, 
par les tourmens de la Croix , les dclivreroitdcs tour- 
mens de l'enfer i que comme fouverain Pontife , il en- 
froit y non dans le Saint des Saints fait de main d'hom- 
me, mais dans le [tel mefme^ couvert , non du fang des 
animaux , mais du fien propre , pour fe prefenter en cec 
état, tout enfanglanté, devant la face de fon Perc, 
afin d'appaifer fa colère contre nous , par l'oblation 
dune telle Hofite , &c nous fervir d'Avocat auprès 
de ce Perc , qui defarmé à cet afpc£r. 3 ne peut plus 
rienrefufer. Que fi Jcfus-Chrift: mourut dans un ? 
grand abandon , & dans de fi extrêmes fourVranccs, 
c'efl que Dieu vouloit donner au monde en la per- 
fonne de fon Fils , l'image d'une vertu accomplie , 
qui n'a rien fur la terre , ôc dont les. hommes ne rê- 
compenfent les bienfaits que par de continuelles per- 
fecutions. Jcfus- Chrill meurt fans t-rouver , ny recon- 
noiflance dans ceux qu'il oblige , ny fidélité dùns 
les amis , ny équité dans les Juges , ny compatiion 
dans fes bourreaux: Son innocence, quoique recon- 
nue , ne le fauve pas, & ne luy donne pas ce foiblc 
fecours, que de le délivrer du dernier (upplice : Son 
Pcremelme en qui leul il avoit mis tes elpcrances , 
retire toutes les marques de la protection i le Julie 1 il 
livicà les ennemis, & il meurt abandonné, en un iens, 
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de Dieu & des hommes , pour nous racheter de l'aban- 
don éternel de Dieu que nous avions mérité. D'aii" 
leurs , il falloir faire voir à l'homme de bien , que 
dans les plus grandes extremitez , il n'a befoin d'au- 
cune confolation humaine, nymcfme d'aucune mar- 
que fenhble du fecours divin : qu'il aime feulement, 
& qu'il fe con^c , aflûre que Dieu penfe à luy , fans 
luy en donner aucun témoignage extérieur, & qu'une 
éternelle félicité luy eftrcfervée. Telle cft la haute le- 
çon que Jefus-Chnft nous fait fur la Croix , ou plû- 
toft fur cette Chaire myfterieufe, de laquelle il prê- 
che (i fublimcmenr routes les vertus , où il les porte 
dans le dernier degré de perfection , & où il accepte 
la mort en efprit de Religion , s'ofïrant en facrificeàlon 
Pere > de Pénitence , fatisfaifant à la Jufticc divine pour 
rSos péchez i de Charité, nous procurant la vie; de Sain- 
teté, fc feparant de ce monde corrompu, &fe retirant 
dans le fein de fon Pere. 

Braham , âgé de cent ans , apprenant de l'Ange 
qu'il auroit un nia de Sara , ûcrile ôc nonagénaire , fe 
mit à rire dans fo*n cœur. 

Qje me figure, Seigneur , ce ris myfrcricux , qui 
le premier foit rapporte dans l'Ecriture depuis la chute 
d'Adam , linon le Sauveur du monde h promis , fi 

Î>rcdit , & fi attendu , qui par fa nailîancc du fein de 
a Synagogue décrépite , devoiteftre la joye du Genre 
humain , 1 epanoùirfement & le ris déroute la nature 
abforbéc jufqu'alors dans l'afrli&ion & les larmes de 
la moit ôc du péché : Faites , mon Dieu , que comme 
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j'ay efté le fujet de voftre trifteile fur la Croix , où vous 
m'avez enfanté dans la douleur, vous me lovez un 
éternel fujec de joye dans le Ciel , que vous m'avez 
ouvert par voftre trifteile. 

J O fcp'h voulant faire bénir Tes deux fils par Jacob fon 
Pere mourant & aveugle , met laine à la droite , & 
le cadet à la gauche de ce Patriarche , qui éclaire d'une 
lumière Prophétique , croife les bras } & contre la dil- 
pofition de Jofeph moins clair-voyant, change Tor- 
dre naturelles Bénédictions. 

Divin Efprit , qui perçant dans la nuit de tant de 
Siècles avenir, marquâtes des- lors le Myftere de la 
Croix, en qui le Gentil, prcfcrablcment au Juif, dévoie 
ctre beni : Eclairez-nous des mêmes lumières dans le 
déclin des temps, nous faifant voir dans la clarté des 
myftcres accomplis , ce que les Anciens ont vu dans 
i'obfcurité des Myfteres futurs : c 'cft à dire , qu 'il n'y a 
point de bénédiction paternelle à efperer pour nous 
dans les grandeurs de rEgypte,mais uniquement dans 
les humiliations delà Croix. 

SIXIE'ME CONSIDERATION. 

Après que Jefus-Chrift eut expire' , & fur les fix heu- 
res du foir, un Soldat luy perça d'un coup de lance le 
coté , d'où découla du fang & de l'eau : ce qui fignifioic 
les chofes fuivantes. i°. Les Myfleres de noftreiWevw- 
ftion & de noftre Regtnerationi qui venoient de s'accom- 
plir , &c les Sacremens qui nous purifient dans le Sang de 
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Jcius-Chrift , qui forcirent de ce code' ouvert, comme 
la Colombe de la feneftre de l'Arche , & dont il a enri- 
chi f on Eghfe: & particulièrement le Baptême^ qui nous 
fait naître à la vie de la Grâce : & l'Euchariftie , qui 
cgnferve & perfectionne cette vie , & nous donne les 
arrhes de la gloire , qui venoien t de s'établir. L'Eglh 
_fe t où la nombreufe multitude des peuples fidelcs,dont 
l'Eau eft le Symbol e,qui fut formée du côté de ce nou- 
vel Adam endormy fur la Croix , & qu'il a acquife 
au prix de fon Sang , à laquelle il venoit de s'unir , le 
Sang de Jefus Chnft eftant infeparable defonEglifc» 
& l'Eglife de fon Sang. j° Le Baptême d'Eau, & le Bap- 
tême de Sang y l'un pour fervir pendant la paix ,< fie 
l'autre pendant la guerre de l'Eglife > dit un Saint. 
4°. Latérite de la nature humaine en Jcfus-Chrift: En 
erfet, les compofex fe refolvant naturellement dans les 
principes qui les compofent ,& le corps hnmain eftant 
compofë de quatre elemens , & de quatre humeur» 
corrcfpondantes , il eft vifible que celuy de Jcfus- 
Chrift fe refolvant en élemens & en humeurs , c'eft- 
à- dire, en eau & en fang,cftoit un véritable corps hu- 
main. 50. Larêalitède fa mort , car la vie rendant dans 
le fang, il ne pouvoit prouver plus efficacement qu'il 
avoit perdu la vie pour nous, qu'en faifant voir qu'il 
, avoit répandu tout fon Sang , jufques à la dernière 
goutte, &jufqu à Celuy que la nature eût pu confer- 
ver dans le corur , comme dans fon dernier & plus in- 
time rdervoir , que le fer inhumain alla ouvrir pour 
luy donner cours. 6°. L'excès de fon amour , puifqu'au 
défaut de fang naturel , il en produifit de miraculeux , 
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& que devenu Chrift à double titre , il fut oint de fon 
Sang répandu fur tout fon Corps, après l'avoir eftê de 
la grâce inondant fon Ame ; ne demandant rien pour 
tant de fang qui efface le péché delà volonté de l'hom- 
me, finon que l'homme n'efface pas de fa mémoire 
un fi grand bienfait i & que tout le fang de fes vei- 
nes s'etant écoule pour nous , il fubftnuoit par un 
prodige fans exemple, une autrerliqueur en la place 
du fang , comme pour dire : je rien ay plus ; & que ce 
qui eftoit affez pour nôtre falut, n'eftoit pas aflez 
pour fon amour. D'où vient qu'un Saint a dit , qu'à 
travers fes playes il voyoit fon cœur, & qu'il en étoit 
forty , non du fang qui criât vengeance , mais du bau- 
me qui donne la vie. Telle fut la charité de Jcfus 
Chrift, à laquelle rien ne peut être égal , que la du- 
reté de ceux qui le firent mourir : car comme ob- 
fervent les Saints, la rage du demon fut moindre que 
la cruauté du Juif : En effet, le diable doute feule- 
ment fi Jefus Chrift eft le Fils de Dieu i le Juif pro- 
refte hardiment qu'il ne l'eft pas, fie l'accufcdc blaf- 
phême, pour avoir dit qu'il lcftoit le diable lui pre- 
iente des pierres pour en faire du pain dans fon be- 
foin i c'eftoit à mauvais deftein, il eft vray > mais le 
Juif prend des pierres pour le lapider , ôc l'abreuve de 
Fiel fie de Vinaigre dans fa foif ; le diable lui propofe 
de fe jetter du Pinacle en bas,fous prétexte que les An- 
ges le foûtiendront ; le Juif le traîne pour le précipi- 
ter du haut de la Montagne de Nazareth i le demon 
lui offre des honneurs & des richeffes, il l'appelle 
Saint, il luy veut perfuader deconfeiver fa vie, du 
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moins il l'abandonne quand il expire » le Juif le cou- 
vre d'opprobres i il le dépouille de tout , mefme de Tes 
habits i il publie qu'il eft un Pécheur, un Publicain , 
un Scducicur, unPofledéiil ofe le crucifier i il perce 
fon Corps déjà mort , & déchire fa réputation par le 
glaive de la me'difancc , après mefme ia refurre&ion. 
Apres cela, faut il s'étonner de l'abandon de ce peu- 
ple malheureux , de fon aveuglement , & de fon 
obftinationàne vouloir Das reconnoître ecluy que 
toute la terre a reconnu , a attendre celui que tout le 
monde a reçu, & à rejetter encore tous les jours ce- 
luy qui fc prefente tous les jours ; àcux depuis plus de 
1700. ans f Qu'attends tu Juif incrédule, s'écrie (aine 
Jérôme , tu commis plufieurs crimes du temps de tes 
Juges; ton idolâtrie te rendit efclave des Nations voi 4 - 
fines , mais D;eu prit bien-tôt pitié de toy , & ne tar- 
da pas à renvoyer des Sauveurs. Ton impiété n'eftant 
pas moindre fous tes Rois, Babylonc ravagea ton Pais*- 

6 le reduifk en uneafVreufc folitude j mais tes abomi- 
nations furent expiées par foixante- dix ans de capti vi- 
te i Cyrus envoyé de Dieu te rendit ta Patrie : & Da- 
rius releva ton Temple, tes Autels , & tes Sacrifices^ 
A la fin Vcfpafien &Tite ont de nouveau rafè ta Ville, 
6c ton Temple. Adrien cinquante ans après, a ache- 
vé de t'exterminer : & il y a près de quatre cens ans 
que toute la Judée n'eft qu'un amasderuines, & que 
tu gémis dans l'oppreflion, fans apparence defecours» 
Q/as-tu fait, Peuple ingrat t efclave dans tous les 
pais , & de tous les Princes , tu ne fers point les Dieu» 
«ranger* ; Comrncat> Dieu qui t'ayok clû, t'a-t-il ou- 
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fur la PaJJion de fefus-Qmft Nofïre- Seigneur. 5 5 
blié, & que font devenues fes anciennes mifericor- 
des? Quel crime, quel attentat plus grand que l'ido- 
lâtrie, te fait fencir un châtiment que jamais tes ido- 
lâtries ne t'avoient attiré f Tu te tais f tu ne peux com- 
prendre ce qui rend Dieu G inexorable ! fouviens-toy 
de cette parole de tes Pères : Son Sang fou fir nous, S* 
fur nos en fans : & encore: Nous n avons point d'autre Roy que 
fefar. Le Mellie ne fera pas ton Roy, garde bien ce 
que tu as choifi ; demeure l'elclave de Cefar & des 
Rois, jufqu'kcc que la plénitude des Gentils foit en- 
trée, & qu'enfin tout Ifraël foit fauve. Tcleftledif- 
cours de ce grand Do&eur. 

' *Hamar enfantant Vhare^ qui veut dire divifon; 
& Zara, qui veut dite, Orient : Zara fort la main, 
que la Sage femme lie d'un cordon rouge , difant , ce- 
lui-ci viendra le premier : Mais il retire incontinent la 
main,& Pharez n2Ît,puis Zara ; ôccela au temps que 
le Gentil devenant idolâttc, fc iepara du Juif fidèle , 
éc quecclui-cy vendit Jofeph aux Ilmaclites. 

Je reconnois , Seigneur , dans ces deux jumeaux, les 
deux Peuples , qui tour à tour dévoient venir.à la lu- 
mière de la Foy : Le Gentil dans L'état de nature , pa>- 
roift d'abord en la perfonne de quelques Jultes , met- 
tre fon efperance au Sang de fon Sauveur, mais pres- 
que aufli-toft ilfe retire dans le fcinobfcur de 1 infidé- 
lité, emportant néanmoins avecia foy en voftie P*£- 
fion , le figne de fon retour , &r le gage de fa rédemp- 
tion future. Le Juif naît enfuite, & croit le pren ic r 
en vous, mais rebute du Myftcre de la Croix dont il 
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ne porte aucune marque, il eft fupplanté par le Gen- 
til qui le fuit, & qui revient avec fon ancien droit 
d aîneife,& fa première confiance en vos douleurs. 

J^Aab,femmeinfidelc,rcçoitchez elle les Envoyez 
de Jofué prêt de pafler le Jourdain, & d'introduire 
les 1 fr aèlites dans la terre promife : & attachant un 
ruban rouge a fa fenêtre , cllefe fauve avec fa famille, 
du fac de Jéricho fa Ville , & eft aggregée au Peuple 
de Dieu. 

Sauveur du monde, vray Jofué , qui par le Baptê- 
me donnez entrée au Royaume de Dieu , fau vcz l'E- 
glife des Nations inftruite par vos Apoftres, & em- 
pourprée de voltrc Sang ; & à ce fignal confcrvcz-la 
au milieu des cendres de la Synagogue inconftante , 
dont les Prophéties , le Sacerdoce , & la Loy iont déjà 
comme éteintes en la perfonne de Marie , d'Aaron, & 
de Moife, morts dans le defert, & l'incorporez au 
Corps myftiquc dont vous cftes le Chef. 

Mais il faut expliquer toutes les circonftances de la 
Pafliondu Sauveur. 

Qette. [ouronne montre fa Royauté furies ingrats qui 
le font mourir, &fon triomphe fur le pechc. 

Qes Epines, que les Juifs & les P echeurs luy font un 
Royaume ennemy, révolté, fterile, & qu'il annullc 
l'Arreftcjui nous releguoiten une terre chargée d'êpi- 
nes.D'ou vient l'ancicnneaverfion des prcmiersChrê- 
tiens pour les Couronnes de fleurs , & les fleurs mê- 
mes, inftruits que la véritable grandeur confifte à ré- 
gner fur la chair crucifiée. 
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Qe Kofeau creux , fcc & rompu , leur Loy fans fruit, 
& leur ame vuide de charité , feiche , morte , aride , 
fans action ny vertu , & inutile qu a brûler. 

Qette Flagellation fur le dos , qu'il veut oublier nos cri- 
mes , quand nous nous tournons vers luy , ou nous re- 
procher nos ingratitudes , quand il fc retire de nous. 

Qes Larmes interdites aux perfonnespieufes, qu'il veut 
boire le Calice jufqu a la lie, fans admettre cette efpece 
de foulagemcnt qu'on goûte dans la coramileration 
des amis , & que pour arrêter nos impatiences &c nos 
murmures , il faut recourir à la main qui s'appefamit 
fur nous. 

Ces Bras étendus , qu'il embraûe tous les hommes , 
èc qu'il les aime à proportion de ce qu'ils luy cou-* 
tent. 

Ces Mains gercées , qu'il répand fes grâces fur eux. 

Ce Cofté ouvert , qu'il les admet dans fon cœur. 

Ces Pieds cloiïe%., qu'il ne les quittera plus. 

Cette Société de Voleurs , & ces Tombeaux ouverts , 
€(u'il enlevé la proye au démon, &à lamort, & qu'il 
reftituc à Dieu la gloire que l'Ange & l'Homme 
avoient voulu luy ravir & dérober. 

Cette Elévation à la Croix , qu'il veut eftre vu de 
tout le monde i & que fi nous nous égarons après cc^ 
fa , ce fera noftre pure faute , ayant un tel guide de- 
vant les yeux , & de là prefeher fans celîe le Genre hu- 
main , luy apprenant que ce qu'il approuve là , doit 
k fauver , àc que ce qu'il y condamne, doit le perdre i 
& devenir le Médiateur entre Dieu & l'Homme , le 
Ciel & la Terre > de laquelle il veut nous détacher i & 
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être un fujct de méditation continuellement expofc à 
nos yeux i nous montrer,& ce que nous avions mérite, 

6 de quoy il nous a délivrez ; où nous trouverons le 
remède à la morfure du Serpent infernal , & au poi- 
lon du Fruit défendu, ôc de l'Arbre qui le porta ; 
quelle fera la grandeur de la gloire acquife à un tel 
prix, &quclleeûtctélagrandeurduiuppliccexpiépar 
un tel tourment i qu'il ne faut plus appréhender la 
mort, fous quelque vifage affreux qu'elle fe préfente; 
ny craindre d'annoncer publiquement & (ans ména- 
gement le Myftcrc de la Croix , dont les quatre extre- 
mitez onc fait fentir la vertu au Ciel, aux Enfers, & aux 
confins de l'Univers, ôc porté le prix de la Rédemption 
du monde entier 

Cent nudité , que comme le vray Noé cnyvrc d'a- 
mour pour l'Eglifc, cette Vigne myftiqucqu'il a plan- 
tée Ôc arrofee de fon Sang , il s Vît endormi dans le 
Tabernacle de fa chair mortelle , ôc a découvert la 
honte de nolère nature. Malheur au Juif, cet enfant 
impie ôc incrédule, qui s'efl: mocqué de fon Pcrc af- 
foupy fur la Croix, parce qu'il n'a vu en lui que l'igno- 
minie de l'humanité: 11 fera maudit par ce Pere évei- 
U du Tombeau, ôc le Gentil fidèle ôc refpcftueux 
bény. 

[e pardon que Jefus-Chrift: accorda à fes ennemis ; 
la Prière qu'il fit, ôc l'excufc qu'il apporta pour eux : 
le nom de criminels ôc de crimes qu'il ne donna , ny 
a leurs perfonnes, ny à leurs actions , quoy qu'il hv 
rercedât pour le falut des plus méchans d'entre les pé- 
cheurs, 6c pour la rcmiflion du plus grand des atten- 
tats, 
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tats , ( fans doute pour ne rien inférer dans fa prière 
qui aceufât les hommes, nyqui excitât l'indignation 
de fon Pcrc contre eux: ; & ce qu'il n'en marqua,ny 
n en exclutaucuncn particulier pour les y compren- 
dre tous, & tous leurs crimes , tait voir un fonds de 
chanté, & une étendue de bonté au deflus de tout i il 
ne les regarda que par l'endroit qui pouvoit donner 
quelque compaflion d'eux : Iifaifoit attention , non 
qu il mouroit far eux , mais qu'il mouroit four eux, dit 
?^ c . rc * r 11 attcndlt à cft rc fur la Croix comme une 
Victime fur l'Autel , pour y crier mifericorde en leur 
faveur» ce furent les premières paroles qu'il -y profera, 
& le premier foin qui l'y occupa, & qui devança 
mefme celuy qu'il vouloit prendre de fa bcnîteMere, 
afin de nous enfeigner qu'il fongeoit premièrement 
au lalut de ceux d'entre les hommes qui en avoient le 
plus befoin : Qu'ainfi les plus miferables dévoient être 
les premiers objets de noltrc charité j & qu'au refte, 
-ny l'inégalité de ceux qui nous oftcnfcnt, ny la gran- 
deur de leur malice , ny leur ingratitude, ny le mal 
eu ils nous font, ny leur implacable haine , ne font 
plus des raifons fuffifantes à un Chrétien pour ne pas 
pardonner. 

[e Q>amf £ Argile deftiné à la fepulturc des Pèle- 
rins , & acheté de l'argent dont Jcfus Chrift fut ven- 
du , lignifie que ce divin Réparateur de l'homme, 
-acheté par fon Sang dequoy refaire fon ouvrage for- 
me d'abord de terre rouge , & que les Gentils étran- 
gers des Tcftamens divins , feroient le prix de fa more 
lorfqu'cnfin fatiguez des ouvrages de terre* de boilç 
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dont ils fe faifoicnt des Idoles, & devenus , non des 
Habitans, mais des Pèlerins en ce monde, ils cher- 
cheroienc leur repos en fa more. 

Par une njue encore plus haute,cet achat d'un champ 
par les Juifs , fur le point de leur difperfion de l'hé- 
ritage de Dieu, figuré par celui de Jeremie à la veille de 
leur tranfnigrationen pabylonc , découvre & préfage 
leur rcrout futur dans la terre & la foy de leurs Pères , 
lorfqu'à la fin du monde, d'Etrangers Ôcde Pèlerins 
qu'ils etoient devenus par leur incrédulité, ils devien- 
dront les Héritiers & lcsEnfansde celai dont ils ont 
vendu le Sang: retour dont cet achat cft unecfpecc 
d'aflurance&de titre. 

Eux I fraëlites envoyez par Moïfc pour reconnoî- 
tre la Terre promife, rapportent fur un Levier la bran- 
che d'un fep de Vigne, ou pend une grappe de raifin 
d'une grofleur extraordinaire. 

Ces deux hommes, Seigneur, mereprefentent les 
deux peuples qui dévoient porter voftre joug : le Juif 
précède & pailè le premier dans l'ordre des temps ; il 
vous prédit, & il vous promet : mais comme il n'at- 
tend de vous qu'une grandeur temporelle , il vous 
meconnoift, quand vous venez pauvre & humilié , Se 
il vous tourne le dos. Le Gentil fuit , & vous confi- 
dere attaché au Bois de la Croix , d'où , comme de 
deiîbuS un prelToir facré , découle ce Vin myfter tetix 
qui guérit les playes, & qui i enyvre , luy failant ou- 
blier les maux, & perdre la raifon humaine, pour luy 
faire embraiTer la Folie de là Croix. 11 comprend ea 
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vous regardant, qu'il faut boire au Calice de vos hu- 
miliations, auparavant que de goûter à ce vin nou- 
veau que vous promettez àvos Elus , quand vous les 
aurez introduits dans la Terre promile, &faitafTeoir 
à cette Table celcfte, dont les délices fpirituelles ne 
fe trouvent que quand on tourne le dos aujcvoluptez 
fcnfuclles. 

\J Ne femme Egyptienne jette un œil de convoi- 
tiie fur le chafte Jolèph, qui veut dire Sauveur i il 
s'enfuit d'elle , & ne luy laide entre les mains que fon 
manteau , dont cette mcchantcfcfert pour l'accufer 6c 
pour le perdre. 

Que nous reprefente cette malheureufe , Seigneur , 
fi non la Synagogue infidclle, qui ne chercha en vous 
fon Sauveur 11 defïrê, que des biens charnels : vous 
luy échapêz, ô Epoux chafte, au milieu de fes etn- 
braffemens impurs, & elle ne retient de vous qu'un 
vêtement enrichy de frange, c'eft à dire, les orne- 
mens de voftrc Loy , dont elle fefert pour vous corn* 
ixittre, &pour vous condamner. 

DERNIERE CONSIDERATION. 

Les Juifs,aprés que leCorps adorable deJefus-Chrift 
<ut efte mis dans le Tombeau , en fermèrent l'entrée 
avec une pierre d'une grofïcur extraordinaire, ils la 
fcellcrcntavecdu fer, il y mirent leur fceau, ôc enfin 
des (oldats pourle garder foigneufementpendant trois 
jours: En un mot , ils nobmirent aucune précaution , 
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de peur , difoient-ils , que les Difciples de Jefus Chrift 
ne vinflent enlever fon Corps en cachette, & ne pu- 
bliaient enfuite qu'il fût reflufeité , ainh qu'il avoic< 
prédit qu'il feroit le troificme jour après fa mort : mais 
en cftci, la Providence le permit ainfî, pour rendre 
par là le Myftere de la Refurrcction plus incontclta- 
b e& plus éclatant. Icy confidcrez combien la malice 
du peché qu'on commet fi aifémenteft énorme,puif- 
que pour eftre expiée elle a eu befoin d'un tel remède i 
combien la Juftice de Dieu eft fevere, puifqu'elle a> 
exigé une telle fatisfaction , combien la valeur des 
amesett grande, puifqu'un moindre prix que le Sang, 
d'un Dieu n'auroit pas fuffi pour les rachetericombien 

Euitfante a cfte la vertu de la Croix , puifquc par elle , 
i Mort, le Diable 6c l'Enfer ont efte vaincus & dé- 
pouillez , & le peché détruit. Prions le Seigneur , qu'à 
la vue de fa Paflion , il touche nos cœurs de compaf- 
fion , de rcconnohîancc, de confiance, d'imitation,, 
d'amour > de contrition , & que noftre coeur (e fende 
de douleur, pour en faire fortir le peché : Excitons- 
nous à la pratique des vertus qui ont le plus éclaté 
dansla Paflion du SauveunderHumilitê;dcrObei(- 
fanceide la Patience idela Charité; de la Douceur :• 
Car , quelle patience a plus foufrert ? quelle humilité seft 
davantage abaiflec f quelle obcïffknce s : cll foûmifc àdes 
chofesaulli difficiles ? quelle douciurz efté aufli inalté- 
rable f quelle chanté a donne plus de fang ? Toute chair 
avoit corrompu fa voye, Jcfus-Chrilt la purifie par 
^immolation de toute la fienne. Cherchons le vray re- 
ruede à ncs vices ou bkfliires fpirituellcs , confideumc ' 
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Jefus-Chrift en Croix, comme autrefois les 1-fraè'lice* 
mordus des Serpcns, regardant le Serpent élevé dans 
le Defert : En erret quelle avarice ne fera pas guérie pat 
cette nuditc ? quel orgueil par cette humiliation ? quelle 
luxure par cette fl agellation î quelle colère par cette dou- 
ceur t quelle envie par cette bonté? quelle pareffe par ces 
travaux t quelle intempérance par ce riel & ce vinaigre f 
Rendons nos fourrrances méritoires , en les acceptant; 
avec amour, & les unifiant à celles du Sauveur. Car, 
eft-ce adorer utilement la grandeur qui nous a efté 
méritée par tantd'numiliations,, que de n'imiter pas 
l'humilité qui nous a procuré tant de grandeurs ipuif- 
qu'aprés tout, le fonds de la Religion- confifte à imi- 
ter ce qu'on rcveref On feprohVrnc dés qu'on entend 
l'Apodrequidit : Que tout genouil flêehiflcau Nom' 
de efus : Mais qui renonce a Ion orgueil quand on 1 
entend le mefmc Apoftredire : Entrez dans les mef- 
mes (entimens qu'a eu Jclus-Chdfl humilie, ancanty, 
obci Haut, & obéi fiant jufqu a la mort de la Croix ? On 
veut bien adorer Jclus-Chrilt crucifie i mais qui veut 
eftre crucifié avec luy ? Rcfpc&cr fa Croix -, mais qui' 
vcutfoufVrir, & porter la henne? admirer fon obeif- 
fancei mais qui fc foumet? Onfolemnife la mémoire 
de la Mort ôc de fa Refurrccîion y mais qui meurt à 1 
foy mefmc, &qui mène une vie nouvelle* G'cft ainfi' 
que la Paflionelt une fource de tous bons fentimens i un' 
modèle de toutes vertus > un remède à tous vices \ un fonds - 
inépuifable de tous mérites i mais pour les vrais Imita-' 
teurs du grand Modèle expofé fur le Calvaire. Mou- 
Éons de douleur , de ce que par les péchez que nou* 
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avons commis , nous fommescaufc de la Mort de Je- 
fus ChriÛ ; par l'abus que nous avons fak de fes grâ- 
ces, nous avons rendu vain ôc inutile le fruit de fa 
Paillon j par nollre indevotion nous avons proranë les 
Sacremcns parlcfquels les mérites de fa Mort nous 
font appliquez ; par nos fcandales nous avons perdu 
le prochain, pour lequel Jefus-Chriftcft mort. Expri- 
mons en nous intérieurement, ce qui parut extérieu- 
rement à la Mort du Sauveur. Le Soleil s obfcurcit. ban- 
nirons la joye , ôc que la trifteiTe ôc le deuil paroiCTent 
fur nollre vilagc ; la Terre trembla . fremilTons de crain- 
te à la vue de ce grand Sacrilège , de nos péchez , de 
la Juftice de Dieu, ôc de la rigueur de fes Jugeoicns. 
les pierres fe fendirent, brifons nos cœurs par une con- 
trition parfaite, le njoiU du Temple fe déchira, ôtonstout 
refpect humain , & mettons bas tout prétexte & toute 
conhdcration terreftre. les Sépulcres s 'ouvrirent, ouvrons 
nos cœurs & nos bouches dans la Confeilion./w Morts 
reffufaterent , fortons de la Semaine Sainte animez du 
delir de mener une viefainte &cclefte;puifonsdans 
le facre Tombeau du Sauveur, la grâce qui nous fait 
mourir au pèche, ôc revivre en Jefus-Chnft : car, par 
le Baptême nous entrons dans le Sépulcre avec lui ; mais 
nous fommes enveloppez dans (on Suaire, morts ôc 
enfevelis avec luy, ôc entez en luy, dans le Myftere 
de fa Sépulture, pour prendre enfuite vie Ôc racine en 
luy, germer, relfufciter, revivre, ôc fructifier avec 
luy, joûiflant d'une vie toute nouvelle ôc divine en 
luy. Tel cft le mélange myftcricux de Jefus-Chrift: 
cnfcvely , ôc du Chrethen mort, ôc le commencement 
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de l'aimable confuhon par laquelle il demeure en nous 
par limpreflion de fa mort , & nous en luy par l'imi- 
tation de (a vie: car , fi les anciennes Ken cures por- 
toient que Jefus-Chiift devoit mourir pour nous, les 
nouvelles Ecritures portent que nous ne devons vivre 
que pour luy -, il a remply fa prédiction , remplirons 
la noftre : Déteftons cet amour propre qui nous rend 
odieux à Dieu & aux hommes, & ne ioyons pas com- 
me les anciens Chrétiens relafchcz, qui à force de s ai- 
mer cuxmefmes , n'eftoient plus aimez deperfonne* 
dit un grand Saint. 
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